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Laurier et Chamberlain
La fin d’une légende

Par une dernière coquetterie, avec la grâce suprême d’un Bor­
gia tendant à son hôte la coupe empoisonnée, le premier-ministre al­
lait à Toronto, la veille de l'éclosion du projet, et y faisait des décla­
rations presque entachées de sédition: pas de contrôle par l’Angleter­
re, souveraineté absolue du parlement, droit du Canada de décider sa 
participation aux guerres de l’Empire.

Et le lendemain, pivotant de nouveau dans le sens de 1899, il dé­
chirait sa lettre de février 1902, rentrait son discours d’avril de la

LES TEXTES H,
Loi sur la Milice

Ait. 69. — Le gouverneur-en-conseil j

;

Braves gens qui jurez par M. ‘Laurier, qui ne le sauriez croire 
capable d’une faiblesse, encore moins d'une trahison, lisez et com­
parez avec soin l’article 69 de la Loi sur la milice, qui permet la 
mobilisation des troupes, et l’article 18 du projet de loi navale qui 
autorise le gouvernement à mettre nos escadres futures au service de 
1 Angleterre.

Vous les trouverez dans une autre colonne, côte à côte, avec le 
commentaire du législateur1.

Le contraste frappera les esprits les moins avertis, — même 
ceux qui lisent d’habitude le Canada et le Soleil, — ceux môme qui 
lisent la Presse.

* # * ,
En 1904, le Canada était encore, non .pas une nation — comme 

le proclame sans cesse M. Laurier pour mieux nous étourdir taudis 
qu ’il forge nos fers — mais une colonie autonome organisant la dé­
fense de son territoire et conservant la direction de ses forces.

En 1910, le Canada n’est plus qu’une dépendance de l’Empire, 
gouvernée par un proconsul et quelques préfets décorés, et par une 
sorte de parlement-croupion qui se prépare, sous la dictée du maître, 
à nous engager dans toutes les guerres de la métropole.

Qu’il prenne fantaisie à un Chamberlain, à un Rhodes, à un 
Beers, à des exploiteurs d’or ou à des marchands d’opium, de faire 
naître un conflit au Sud-africain ou aux Indes, dans la Méditerra­
née ou sur le Golfe Persique, sur les bords de la Baltique ou les ri­
ves de la Mer Noire, sur les côtes du Japon ou dans les mers de Chi­
ne, — nous en sommes, toujours et quand même, et de notre or et de 
notre sang.

Canadiens, rappelez-vous que depuis un siècle seulement. l’An­
gleterre a fait ou subi, provoqué ou soutenu plus de guerres que tou­
te autre nation civilisée ou barbare

Rapprochez de ce fait historique les paroles qui tombaient, l’au­
tre jour, des lèvres de votre idole, et gravez-les dans votre esprit:

Désormais, “ PARTOUT OU L’ANGLETERRE EST 
EN GUERRE, LE CANADA EST EX GUERRE.”

Et dites, quel avenir préparent à notre pays, à nos fils, l’homme 
à qui vous ayez donné toute votre confiance et la majorité servile qui 
l'entoure, prête à troquer contre des places, des honneurs et de l’ar­
gent, notre liberté, notre paix, notre indépendance?

# «lis

C’est la reculade la plus complète que le Canada ait faite de­
puis un demi-siècle.

C’est l’atteinte la plus profonde que notre autonomie ait subie 
depuis l’origine du gouvernement responsable.

En 1855, en pleine guerre de Crimée, le cabinet MacDonald-Si- 
cotte — que les rouges de l’époque trouvaient trop modéré — refu­
sait à l’Angleterre, pour le recrutement de son armée, moins que la 
coalition Laurier-Borden ne lui concède aujourd’hui.

En 1885, en pleine guerre du Soudan, après le désastre de Khar­
toum, Sir John MacDonald repoussait toute tentative du même gen­
re.

* # *

Par quelle route M. Laurier nous a-t-il conduits à cette défail­
lance nationàie dont peu de gens, "dans notiv province SurtUtlT Sai­
sissent encore les conséquences?

Par celle qui lui est propre: en avançant d'un pas, en reculant 
d'une semelle, on oscillant à droite, en inclinant à gauche; — et en 
arrivant au point où le veulent mener ceux «ont il est l’otage et 
l’instrument le plus souple et le plus précieux.

Depuis dix ans, le premier-ministre s’était efforcé de faire ou­
blier sa volte-face de 1899.

A la conférence de 1902, avant de quitter le Canada, il 
écrivait à M. Chamberlain qu ’il se refusait même à discuter la ques­
tion de la défense de l’Empire.

Attaqué à la Chambre à cause de cette lettre, il déclarait haute­
ment que ce serait une folie criminelle de jeter le Canada dans le 
“ tourbillon du militarisme”, dele lier au sort de l'Angleterre, de 
l'engager dans toutes les guerres qu’elle, peut faire ou subir.

Il maintint fermement cette atitude à Londres.
A la conférence de 1907, il faiblit quelque peu. Il se laissa entraî­

ner à promettre, dans des termes assez vagues, de préparer l’organi­
sation navale du Canada. Néanmoins, il sauvegarda le prineipe de 
l’autonomie.

* * *
Vint le “ péril allemand.”
Ce fut par tout l’Empire le signal d’une double exploitation.
En Angleterre, le parti unioniste ou fit un bélier de charge con­

tre le ministère Asquith.
Les apôtres de l’impérialisme ai home and abroad' — des gens 

comme lord Northcliffe, là-bas, d’autres comme lord Grey, ici— 
profitèrent de la panique pour ameuter les badauds du royaume et 
des colonies et faire avancer le grand projet.

C’est ainsi qu’en 1899, Chamberlain et Milner s’étaient servi 
des griefs des agioteurs cosmopolites du Transvaal pour acculer Kru­
ger à la guerre et déterminer, par une odieuse campagne de presse et 
la hante pression des gouverneurs, la première intervention des colo­
nies dans les guerres de l'Empire.

* * 4*

La répercussion, au Canada, du “ péril allemand,” ce fut le 
voeu du 29 mars et la comédie qui en prépara l’adoption.

M. Foster présenta un texte autonomiste et l'appuya d’un plai­
doyer ultra-impérialiste. M. Laurier répliqua par un discours pres­
que nationaliste et une contre-proposition quasi impérialiste. M. 
Borden s’offrit comme intermédiaire — et nos trois compères s'enten­
dirent à merveille, bâtirent une proposition nettement impérialiste 
et la firent voter par la troupe des parlementaires ahuris — comme 
la résolution du 31 juillet 1899, préparée par un agent stipendié de lu 
South African Chartered Company, couvée à Rideau Hall sous l’aile 
de lord Minto, et votée en deux heures, après entente préalable en­
tre Sir Wlifrid Laurier et Sir Charles Tupper.

* # #
A ce sujet, un laquais du ministère, des deux ministères, de tous 

les ministères — il fait ses gages au Soleil — m’a demandé pourquoi 
je n’avais pas protesté contre cette proposition do 1899 — formulée 
et votée en mon absence.

Si ees messieurs de la prébende ministérielle y trouvent quelque 
intérêt je raconterai, un de ces jours, — maintenant qu'il existe ici 
un journal où la vérité peut s’écrire et se faire lire — l’histoire vraie 
de la crise de 1899, et peut-être celle de 1905.

Plus d'un des fétiches du Soleil y perdra quelque reflet. .
* * *

Vint ensuite In conférence de Londres, en juillet, dernier, alors 
que notre constitution, nos droits, notre situation nationale furent 
confiées à la haute moralité de Sir Frederick Borden et à lu fine di­
plomatie de M. Brodeur, le Caulaincourt du cabinet Laurier.

L’un n’y vit que du feu, l’antre que de l’eau.
Ils revinrent de Londres avec le projet tout cuit.
Et tout ce temps-là. le Canada, le Soleil, la. Presse, tels des muez­

zins clamant le culte d'Allah et de son prophète à la porte des mos­
quées et du haut des minarets, continuaient de psalmodier l'éternelle 
antienne sur les gloires du plu, grand des Canadiens-Français, le 
protecteur de nos libertés, le défem ur de notre autonomie.

Lu Patrie passait aux mains de Sir Hugh Graham.
Quelques mois auparavant, l’historiographe familier du règne, 

cet excellent M. David, sénateur, avait fait ou refait la biographie de 
son héros et nous l’avait peint comme un nouvel Hercule terrassant 
l'hydre de l’impérialisme. Ajoutant l'art de la gravure aux magies 
innocentes de son style, il nous montrait Laurier debout dominant 
Chamberlain assis.

Dans toute la presse québécoise, on annonçait que le gouverne­
ment créait, une marine canadienne — comme ses prédécesseurs 
avaient, fait la milice canadienne — pour la seule défense du Cana­
da. sous l’autorité exclusive du parlement canadien.

même année, reniait ses engagements de 1907 et accordait aux impé- l,eut metIr'‘ la milice, ou toute partie 
rialistes, en 1910 .tout ce qu’il avait refusé à M. Chamberlain, en , la1miJ.ice’ <’u serviee aetif partout
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1902. à M. Asquith, en 1907.
» » =*

En vérité, si l'ancien ministre des Colonies a lu le petit livre de 
M. David — ses médecins doivent lui permettre les lecures 
douces et peu chargeantes — il a dû éprouver une certaine jouissan­
ce en voyant à ses pieds, juste où il le voulait, et même un peu plus 
bas, son “ vainqueur ” de 1902.

Que XL David change la gravure de son livre: ce qu’il
faut maintenant, c’est Chamberlain debout et Laurier...... à ge­
noux.

Une fois de plus, la ténacité du Saxon a vaincu la versatilité du 
Gaulois.

HENRI BOURASSA.

dans le Canada, et en dehors du Ca­
nada. POUR LA DEPENSE DE CE 

, DERNIER, en quelque tenips que ce 
1 soit et où il paraît à propos de le fai­
re à raison de circonstances critiques.

COMMENTAIRE DE SIR F RE DE ; 
RICK BORDEN', MINISTRE DE LA i 
-MILICE, LE 1er AOUT 19U4:

Pays”

IL Y DONNERA JEUDI SOIR UNE CON­
FERENCE SUR LE PROJET DE 

LOI NAVAL.
“L'idée fondamental^ d'une milice 

a toujours été et est encore la défense 
de la patrie. Dans toutes les parties 
de l’Empire britannique, sans excep­
tion, et en Angleterre Miéme, la loi 
consacre le principe que li milice, coin-

Le “Pays'’ a paru hier. A part la 
déalaration qu’il est “publié par la 
Société Anonyme d’imprimerie Limi­
tée, et imprimé au No. 230 Dorchester 
Ouest, par The Mercantile Printing 
Co.’’, on n'a aucun renseignement pré­
cis sur ses origines. Il fait l’éloge de 
M. Langlois, il se moque du “Devoir” 
(sur un ton qui n’est, cependant pas 
sans trahir quelque énervement), il dé­
nonce le projet Carter et “tons les 
projets de même nature”, il demande 
l’entrée de M. Perron dans le ministère 
provincial, il vante M. Payette et dé­
nonce le Comité Civique ; mais tout ce­
la est signé Jean Nay, H.-C., Polignac, 
Paul Latreille, Paul Duclos: un seul 
nom connu,— Jean Charbonueau, — et 
il se trouve au bas d’un éloge de Pran- 
çoise. L’art icle-programme est d’un 
nommé Junius dont l’identité n’est pas 
encore connue, bien qu’il paraisse être 
un parent de feu Marius—pas celui de 
Marseilles mais celui de la “Liberté” 
et de P“Echo des Deux-Montagnes”. 
On y lit entre autres choses:

Le “Pays” est un journal fondé par 
un groupe important de citoyens de 
Montréal pour combattre les bons com­
bats. Ses actionnaires, ses rédacteurs 
et ses collaborateurs sont des libéraux 
—mais des libéraux dans le sens le plus 
exact de ce terme.

Nous ne constituons pas une secte 
vouée à la diffusion de théories nouvel­
les ou bercée de séduisantes utopies 
4wtUttpesj-ivs •r.atioauKeies ’y. Nous u la­
vons pas l’ambition d’entreprendre la 
régénération du système politique ac­
tuel.

Le vieil évangile libéral suffit à no­
tre conscience et à notre foi.

Toutefois, et cela vous donne la rai­
son d’être de notre journal, le libéra­
lisme ne nous paraît plus revêtir les 
formes, la pensée et les tendances qu’il 
avait au temps où Laurier en faisait la 
définition officielle dans un grand dis­
cours à Québec en 1877. C’était alors 
une doctrine forte et saine, un idéal 
robuste.

A voir la cohue des intérêts morbi­
des et des intrigues fiévreuses qui se 
jouent sans cesse à l'ombre du vieux 
drapeau, l'on dirait que la conception 
de l’idéal libéral est perdue et que le 
libéralisme s’est transformé en un ap­
pétit vorace pour les fonctions du ser­
vice civil et pour les honneurs, en une 
jouissance effrénée du pouvoir et des 
séductions qu’il offre aux âmes défail­
lantes, eu un moyen de faire fortune et 
de battre monnaie.

Dans l’opposition, nous étions des 
doctrinaires, des convaincus.

Au pouvoir, nous apparaissons plu­
tôt des intéressés.

Tout cela est trop vrai pour que 
nous songions à y contredire; on nous 
permettra seulement de faire observer 
que M. Langlois a dit le eontraire tant 
qu’il a été directeur-gérant du “Ca­
nada”, et qu’il aurait continué à dire 
le contraire si les chefs libéraux d’Otta­
wa ne lui avaient pas signifié son con­
gé.

Il sera intéressant de savoir quels 
articles de leur programme. M. Langlois 
reproche particulièrement il ses amis 
d’avoir abandonnés.

Aussi, dit-il, ne faut-il pas s’étonner 
si l’on n’entend plus parler de l'nboli- 
tiou du Conseil Législatif, de la réfor­
me du Sénat, de la réciprocité limitée 
et. illimitée, de l'élection des députés et 
de la convocation du parlement fi. épo­
ques fixes, de l'établissement d’un mi­
nistère de l’instruction publique, de 
l’instruction gratuite et obligatoire, de 
la création d'incompatibilités parlemen­
taires qui défendraient aux députés de 
so caser pendant la durée de leur man­
dat, de mesures qui mettraient fin aux 
injustices sociales, qui soulageraient 
ceux qui souffrent, qui ont, faim, etc...

Les deux partis

avec lui au Conseil législatif, il ne 
parlerait plus de l’abolition de ce corps.
Que li parti liberal ait renié au i dans toutes, 
pouvoir plusieurs des idées justes qu’il 
prêchait dans l’opposition, cela est in­
contestable; mais c’est ce que nous di­
sons au “Devoir”, après l'avoir dit 
pendant six ans dans le ‘ Nationaliste”, 
et quel encouragement M. Langlois fense 
nous a-t-il jamais donné? 11 est donc 
clair que si Je

Ainsi que le Nationaliste l'an-1public, à des prix assez modiques: 
nonçail hier, M. Henri Bourassa 5U sous pour les fauteuils de loge, 
donnera jeudi soir, au Monument 35 pour l’orchestre, Z.i pour le par 

... t . National, une conférence sur l’im-i quet.
RAéti'Tnx,e ;périalisme militaire et le projet de j L’estrade sera réservée aux étu-
CHEZ ELLE. J’ai pris la peine d’eia lo1 navale . Il y discutera a .'ond j «liants — et gratuitement, cela va 
miner les anciennes lois de milice des 1 attitude des (leux grands partis1 de soi.
différentes provinces qui forment main-1 politiques et les conséquences pro- i Les billets seront; mis en vente

babies du projet Lauricr-Borden. ! demain matin aux endroits sni-

“Pays” joint à son 
programme scolaire l'abolition du 
Conseil législatif; la réforme du Sé­
nat et autres mesures semblables, c 'est 
uniquement pour dissimuler son ca­
ractère maçonnique, dénoncé d’avance 
par la presse catholique.

Sur la fin, Junips nous dit un mot de 
ses bailleurs de fonds:]

L on nous prêtera probablement tou­
tes sortes de motifs, mais on est prié 
de croire que le “Pays” n’est pas l’or-

restriction. Oelu ^a^toujours6 existé’ ; ^ est inutile d'insister sur i im-lyants:—Pharmacie Migneron, coin 
C’EST DONC UNE FOLIE DE voir.1 portance du sujet. 11 ne s’en est tjes rues S.-Denis et Cherrier; chez 
LOIR PARLER DE SERVIR EN DE- j point posé de plus grave depuis un j Anatole Renaud, 77 rue S.-Lau-
mou». sïaov” ’ ( fran<5als’ de mi-siècle. ! rent ; pharmacie Lecours et Déca-

La Gazette de ce matin parait ry, coin des rues Sainte-Catheri- 
croire qu’il faudra payer pour as- ne et S.-Denis; chez Daoust et 
sister à la réunion de jeudi. li ; Tremblay, .>28, Sainte-Catherine*
n’en sera rien. Toutes les galeries | est. près Amherst dépôt de jour-

191H, p. 8190),’
On a ajouté les mots “pour la dé-

du pays” pour bien .indiquer

Projet de Loi naval

que la milice ne peut être envoyée 
en dehors du Canada QUE POUR LA
3198) U ^ ■ i du Monument National seront ; nmix. Bâtisse de la Banque d lïo-

+— ----- I gratuitement mises à la disposition ! clielaga.
du publie. | Nous u avons pas besoin de ré

Seulement, comme d'une part, (.péter à nos lecteurs qu’il ne s’agit
------  Mes frais de location de la salle et point d’une spéculation. Toutes

Art. 18. — “En temps critique, le d’organisation de la réunion sont les recettes seront employées à sol- 
gouvemem-en-conseil peut mettre ( assez considérables, et que, d’autre ; der les frais d'organisation et, s’il 
:nea™?’ ■ part, bon nombre de nos amis sou- reste quelque chose, à l'impression
té, pour service général dans lu Mari-' Imitent s’assurer u avance des pla- et a la diliusion de la, conference 
ne Royale, ainsi que tous vaisseaux ou ; ees déterminées, les organisateurs1 de M. Bourassa. 
navires de la marine et tous marins (}(, |a réunion ont décidé de réser- ; Donc, au Monument National,

ver un certain nombre de sièges ■ jeudi soir! Les dames sont parti- 
qui seront mis à la disposition du ( culièrement invitées.

rutent dans le com­
merce, dans la profession médicale et 
au barreau.

LE 12 JANVIER 1910 
“ Sir Wilfrid LAURIER ..... En cas

Mais ce sont surtout des négociants " f,e SUerre> les fl,rces navales peuvent
canadiens-français qui sont les artisans U — m-lses “ lft tl,sPositlon de Sa
de notre oeuvre et qui fournissent la ! 
plus grande partie des fonds nécessai­
res a, sa poursuite. Les hommes d’affai­
res à Montréal ne sont pas absolument 
satisfaits de la condition d’insignifian­
ce à laquelle ou semble avoir voulu le« 
réduire dans le parti.

Les négociants dont il est ici ques­
tion seraient-ils par hasard les mar­
chands d’alcool qui ont fourni la pres­
que totalité des annonces du premier 
numéro? Ainsi ^ trouverait confirmé ce 
que le “Devoir” affirmait vendredi, sa­
voir: que le “Pays” est l’organe d’une 
coalition de Frères Trois-Points et de 
buvetiers.

OLIVAR ASSELIN.

L’oeuvre des Congrès Eucharistiques

Conversation avec Mgr Heylen, évêque de Namur — 

L’action maçonnique en Europe.

REGLEMENT CARTER

“ biliser les forces navales et les met 
I “ tre a la disposition de Ma Majesté, 
“ avec cette seule restriction que le 
“ parlement doit être convoqué sans 
“ délai.

M. SPROULE. Le mot “guerre” 
“ signifie-t-il ici une guerre affectant 
“toute partie de l’Empire ou le Cn- 
“ nada. seulement ?
“Sir Wilfrid LAURIER. LA GUEE- 

Ou livre en demain anfrvn i \ 1 “ RE PARTOUT. Quand la Grande- 
(/lemon 1 ^ l “ Bretagne est en guerre, le Canada est
glement Garter Une bataille nouvel-1" en guerre. Il n’y a pas de différen- 
IG. La derniere a laissé une im* rence. Si la Grande-Bretagne, à, la- 
pression extrêmement pénible quelle nous sommes soumis, est en
Nous avertissons les adversaires' i « £UPr^ aVBC, "ne ««tien quelconque, le 
nrmnmmic .i' j . ’ ! Canada est expose fi l’invasion ;
1J aunts ou dissimules, du projet, j“ donc le Canada est en guerre”.

(Traduit du compte-rendu non révi­
sé— col. 1790-91 i.

à. la
Majesté.
“ M. FOSTER. A ce propos, l’hono- 

“ rable Ministre voudrait-il nous don 
"ner lecture de l’article qui définit les 
“ cas d’urgence”?

“ Sir Wilfrid LAURIER. C'est la
“ reproduction de l’article de lu Loi ________________
“ sur la Milice;

(Voir Milice. Art. 2.) ,\igr Heylen, évêque de Namur et ! natenr
“Circonstsnces crltiquen,” “évènement I . - , j,, ica «nminnent des flon-1soudain’ \ et. “temps critique”, signif.imt President du comité permanent .les (.ou 

guerre, invasion, émeute <m insurrection ' grès oueharistiquos internationaux, fart 
réelles ou appréhendées " J actuellement fi Montréal un bref «é-

Et, ainsi que jo 1 ai déclaré, le |
“ geruvernmir-en-ooneeil peut, en enn | <iour*
“ d’urgence, exercer le pouvoir de mo- :vl gr Heylen est

ceux qui le combattent à ciel ou 
vert et ceux qui essaient de l’étran­
gler par des trucs de procédure, 
qu’ils ne gagneront rien à prolon­
ger le débat. Ils élargiront seule­
ment le domaine de la lutte. De
l’enceinte du conseil municipal, el-, _____
b‘ passera aux salles de réunions ; Plusieurs des échevins sortants “ 
publiques et à la rue.

M. Mackenzie succède à. M. Weir, Tl 
est aussi nul, mais plus poli.

C’est quelque chose.

dé­
clinent” l’honneur de la candidature. 

Les manoeuvres, qui se sont exé-! i1b devraient plutôt dire lout simple 
- • ' 'ment qu’ils déclinent.cutées depuis quelques semaines, !

ont eu au moins un bon résultat i -r >/ i • T, i Rlloa ont à , • I Lêclievin Proulx pretend cire unKlles ont. montré a un certain nom-(bouc émissaire. Dans cela, il „’v B
Dre do gens qui Re désintéressaient qu'une chose de vrai: c’est Je houe.
de la, chose publique la physiono-j 
mie vraie de nos échevins. Elles i_____ Le “Pays” trouve de mauvais goût
leur ont fait comprendre que lëique le “Devoi5”,/as"e ,l" la réclame 
,„„,i ■ a- 1 , aux ouvrages de M. Asselin. Nous ad-. - i .to^Lee et. de \ mettons que les éloges qui ont, paru dans
taire triompher le droit, c est la j le “Devoir” auraient été plus fi leur

arrivé samedi. Il 
s’est tout de suite mis eu relations avec, 
les membres du comité exécutif du pro­
chain congrès, il a prêché hier fi la 
Cathédrale, il recevra ce soir les ci­
toyens de Montréal et demain soir il 
repartira pour New-VorU et l’Europe; 
deux semaines de traversée pour un sé­
jour de soixante-douze heures. Mais l'é­
vêque de Namur est coutumier de 
ces voyages et il voulait personnelle­
ment se rendre compte des préparatifs 
du congrès. De New-York, il s’en va 
tout, droit fi Paris,—où il reneontreva, 
le 91 janvier, les membres du comité 
international permanent,—et do là fi 
Rome.

—J'y verrai le Souverain Pontife, 
nous disait-il hier, et je lui reeonterai, 
ce que j’ai vu chez vous, l’effort, que 
vous faites pour donner au prochain 
congrès eucharistique un éclat et une 
efficacité splendides, .le lui demande 
rai de bien vouloir, comme fi Londres 
et à Cologne l’an dernier et voici deux 
ans, désigner pour la'présidence effec­
tive du congés de Montréal l'un des 
membres du Sacré-Collège. Les journa­
listes, ajoute en souriant l'évêque de 
Namur, nous ont dit que S. E. le car­
dinal Vincent Vannutelli serait délé

du Luxembourg, etc. En Euro­
pe, les laïques catholiques les plus émi­
nents se font un honneur de participer 
aux congrès. La foule manifeste tou­
jours son enthousiasme. Les journaux 
d’Angleterre vous ont raconté les scè 
«es de Londres: l’accueil enthousias­
te fait au cardinal Vannutelli, la bé­
nédiction du Maint Sacrement donnée 
du haut de la nouvelle cathédrale de 
Westminster aux deux ou trois cent 
millir pe sonnes massées sur la. place 
et dans les rues avoisinantes, le “Te 
Deum chante par cette foule immen­
se, les acclamatious au Souverain Pon­
tife qui saluaient le passage de son re­
présentant, les immenses réunions de 
1 Albert Hall où huit ou dix mille 
hommes chantaient les hymnes eucha­
ristiques, acclamaient l’Eucharistie et 
le Souverain Pontife...

A Cologne, ce fut pareillement prodi 
gieux. La grande procession publique 
où ne défilèrent que des hommes, dura 
quatre heures et cinquante mille person­
nes, au bas mot. marchèrent dans les 
rangs. Je l iens du chef do gare que, ]« 
Jour de cette procession—il vint à Colo­
gne plus d'étrangers qu’à la première 
visite do l'empereur .illemand: plus 
d’un demi-million.

Le mouvement est un dos plus signi­
ficatifs de notre temps. Il atteint lo but 
initial que se proposait la fondatrice — 
car c est une femme qui en eut la pensée 
première, - rendre nu Christ nuchnris 
tique un hommage soeinl et publie,

lutte, la. lutte sans relâche Ct snns|P,ace llanH 11,1 nuire journal: la seule désigné—c’est l'invariable coutume

gué au congrès fi litre de légal du j affirmer su souveraineté sur les peuples 
Haint-Hiègc, mais les journalistes sont comme sur les individus. Il fait mieux 
parfois trop renseignés, et le légat n’ost connaître, mieux aimer l’Eucharistie.

défaillance.
O. H.

! excuse do celui qui en était l'objet, est 
de ne les avoir lus qu’a près Luit publi­
cation.

Il va de soi, n 'est-ce pas, que Je

Sur le pont
d’Avignon...

qu'après que le comité permanent en | grès n’ont pus l'allure d’un concile, 
:i fait au Souverain Pontife la deman-jlls ne définissent rlon, mais ils popula­

risent les enseignements de l’Eglise - 
après chaque congrès, je me dis: Mais 
voici que j'ai appris quoique chose rie

de formelle.

LES CONGRES EUCHARISTIQUES 

Nous fondons sur le Congrès de Mont-

pas d'oublier les anciens articles de foi, 11 a Eon fi voir au 'Pays”. Lo “Pays” 
mais ils versent dans un militarisme qui ( réitère cette dénégation. Son premier 
nous effraie tout d’abord, au lieu d’ap-! exemplaire a cependant, toutes les nl- 
pliquer leur énergie et les deniers pu- ] lures du petit Michelet, 
lilies fi enrichir le patrimoine, à amé- i . ,, .
liorer les conditions économiques, fi! ■’Inillpl cl (tadbois, dans S.-Louis, 
créér dos grands travaux nationaux, fi ' R apprêtent, dit-on, fi se prendre aux' 
bonifier les conditions de vie des das j ('neveux.
ses laborieuses, fi seconder l’effort, l’â-j <)u vont-ils se les prendre? 
pre labeur du paysan. ——' 1 LADEVISE DES 23: “JE POSE

ZERO ET RETIENS TOUT.”

Il parait qu’on cherche fi nuire ù M.
Casgrain, parmi ses compatriotes, en (é- 
pandant le bruit qu’il élève ses enfants

(dans l’ignorance du français. Si lu , ...
; chose est vraie, on uo saurait trop lo. 1®S ldUH hautes espérances, dit Mgr
! condamner et M. Casgrain a raison de Heylen. Depuis vingt ans, l’oeuvre du 
[s (-n plaindre. Mais 1 affirmation de M. j j,‘a pu que se dire, après cha*

Jusqu’au 1er février, l’éloquence coft- *as*rft.'n’ T118 FiCH enf,al)*,a parlent le | grandes réunions intrrnntio
torn aussi Cher que le whiskey et, sera 1.lu - ^ ,lc i Mais celle-ci dépasse toutes les
probablement d’aussi bonne qualité. ' m,T’ unB Pln,sante r^ona" M“,S ' "V ^ * ° , * , c.olo„B(.
1 _____ 1 i nmteurs. autres, et nous n avons encore mm vu ’ mogne,

---- !— do pareil. Je suis convaincu qu’il en I11 "i) ont fnits les journaux, ont ou
M. Auguste Lemieux rentre soua sa de même, ai lendemain du coign's pour la première fois une idée claire 

tente. Tout lo monde devait s'v atten- .. , , ,dre. Le frère d’un ministre des Postes ,1<! Montréal et que la foi, le travail et , ,J» dogme catholique sur ce point.
no s’oppose pas indéfiniment aux désirs lo dévouement des catholiques cana -*• ,I1 suite de chaque congrès, nous 
du premier ministre. diens feront fi l'Eucharistie un triom-1 conslutous un nouvel élan dans les

nouveau sur les merveilles do l’Eucha­
ristie—-ils les font, mieux connaître des 
catholiques eux-mêmes et des non-o.atho- 
liqucs. Jl est en Angleterre comme en 
Allemagne des millions de protestants 
qui, grâce aux congrès do Londres ct; de 

grâce aux comptes-rendus
M. Gaston Maillet, candidat, dans 

S.-Louis, s’efforcera de faire des dis- i 
cours en trois points.

se contentent,' Godfrey jure sur son compas qu'il
On n’a plus qu’à sc demander quelle 

récompense vaudra fi M. Lemieux cet 
acte d'humilité.

tin homme content, c'est notre ami 
J.-O. Labrccque. Il avait monté l'nffni- 
r« du Monument National à «es frais, 
croyant ou’il serait un des candidats 
choisis: nu bas mot, yn doit lui avoir 
coûté n mitre ou cinn cents piastres, en

Kn quoi l'abolition du Conseil légis-' 
latif, la réforme du Hénat, la récipro-1 
cité douanière limitée ou illimitée, les 1 Gers pour faire élire leurs créatures et Grrvnis 
élections ô dates fixes, la eréatinn de ^?9',er règlement Carter suffiraient „VfK,

phn supérieur 
Londres.

[■eux de Cologne et de oeuvres eucharistiques..

LA FRANC-MAÇONNERIE
Au terme de

comptant les cigares distribués aux 
r .... I “bova” pour les mettre en bonne Ini-Iæs sommes souscrites par les buve- ; nipur, H avait compté sur Gelais;

lui avait, promis son appui , Eucharistie
-ov.7» u»,.-,,, ,n virsviuu ne , i - . .. ., , . , , avec nette rondeur exubérante qui fait .

telle on toile incompatibilité parlomen t’,bercul’eux" n ",1 ' P0Ur de ret. hom,ne Politic* <ma sorto da réunlonB
(«;„„ j . commis-voyageur doublée d un Mon­tane. 1 amélioration de notre eondi- -------- j sieur de Crac. Or, OervaL, e« soir-là, sa
tion économique et sociale, sont liées On est prié de noter que la conférée- I rouvait en présence de trois cents per- 
à la cause libérale telle que l'entend f’f de M. Asselin sur le problème muni- sonnes à qui il avait promis la même 
M. Langlois — è'ost ce qu'on ne voit <'R’n' l’*<' donnée gratuitement. C'est chose Pas une seule fois il ne regarda la 
■ms très bien et. ce nue M I niurlois lui une l’^T’ette do seiie pages petit tex- gousset de pantalon (eh oui! t . mais 
' . , * , K . '*■ ’T11 re™ rertninement utile a, ceux jamais droit devant lui. C'était nn-
mcuie s empressera sans doute d ex qui s’occupent d’affaires municipales. vrant. L’affaire de I/nnglois inurehn
pliqucr. n~ —* “ ---------

De ce que ees idées ont été préconi­
sées par un parti qui s'appelle libéral, 
il ne s’ensuit pas qu’elles soient en el­
les-mêmes plus libérales que conserva­
trices. Il est bien certain, par exemple, 
que les conservateurs seraient les pre­
miers à demander l'abolition du Con­
seil législatif s'il devait être un jour 
l'hôpital des vieux chevaux de retour 
de 1a maçonnerie. Il est non moins cer­
tain que si M. Langlois pouvait, faire 
•atier une demi-douzaine de “Frères”

On peut so la procurer au bureau du rondement, celle de Lsbreoquc. pas du 
“ DEVOIR”. Ceux de nos amis qui se- tout: fi peine s’il recueillit, plus de 
raient en état d’en distribuer quelques voix que les candidats du Comité eivi-quelques
exemplaires n’ont qu'à les demander.

Lire en deuxiè­
me page, la lettre 
parlementaire de 
Pelletier.

que
que.

Vraiment, ça nous fait du chagrin, 
mais ça devrait apprendre ù Labroo* 
quo fi fréquenter des gens comme il 
fout. Qu’il doit regretter les beaux 
joute de la première élection de H.- 
Jacques ! Reviens, enfant prodigue, 
même les mains vides de Diamant Noir, 
et, Ton le rendra la paix de la cons­
cience ( 1 I

(lt NOTE POUR LA 
C«ci n’est pas sérieux.

VIGIE” :

(tes Congrès ont maintenant pris leur 
place, et leur grande pince, dans les " ''“a1' d" ee l’“'l entretien, Mgr 
diverses manifestations de la vie catho- Ilor,*n’ >WHHaDt ,io , rathoUgae
liuuc. Ce ne .sont point des réunions ’<«* ’nanoouyr.w do ses adversaires, 
d'ecclésiastiques, mais bien de grandes , B ,nfo™” do forces ma
assises où tout le peuple chrétien vient i «“ < an“d'»’
affirmer su foi fi. lu Présence réelle et, “ La Maçonnerie, nous dit-il, c’est le 
rendre, un solennel lioniinnge à Jésus i grand ennemi contre lequel nous avons 

A Londres, les grandes 
lo l’Albert Hall so compo­

saient aux quatre-einquièmes de laïques 
—depuis lus membres catholique* do 
la Chambre des Puirs et de In Cham­
bre de» Communes jusqu'aux ouvriers 
qui sortaient de l'usine. Des orateurs 
comme le due de Norfolk, M. Charles 
Hautley, le grand artiste, M. Hilaire 
Helloe, député aux Communes, M. Ar 
thur Verhnegen, président de la Li­
gue démocratique belge; M. Dure!, pro­
fesseur à l'université catholique de 
Lille, etc., y ont pris la parole fi côté 
des évêques de toutes les nations. Il 
en est de même dans tous les congés.
Le maire de Cologne n fait un discniirs 
à la première assemblée générale du 
congrès de l'an dernier, nous y avons 
entendu des membres du Reichstag 
d’Allemagne, l’un des représentant» le» 
plus distingué» du Sénat belge, un sé

A lutter. Je me rappellerai toujours 
que, lorsque je fus fait évêque, Léon 
NUI mo répétait; “Et surtout combat­
tez lu Franc-Maçonncrisl” C’est cllo 
qui est, duns mon pays de Dclgiquc, 
lo grand adversaire de l'Eglise. C’est 
elle qui, tous ces temps-ci encore, di­
rige l'assaut contre nos traditions roll- 
gienses, et nous avons affaire à la Ma­
çonnerie mondiale, car le Grand Orient 
de France envoie chez nous des subsi­
des. Il prend directement, part à la 
campagne anticléricale...

Notre distingué interloeuteur nous 
annonce en terminant qu'un grand nom­
bre d’Européens, Hclges et Français 
notamment, so proposent d’assister l’au­
tomne prochain aux séances du con­
grès de Montréal. Lui-même nous re­
viendra, avec un eertnin nombre de 
»•• collègue» de l‘épiscopat.

OMSK HBROVX.
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LETTRE D'OTTAWA I FEU
M. LAURIER PILOTERA LE BILL BRODEUR. — LA LETTRE CHAR­

GEE. — HABILE CAMPAGNE DE PRESSE. — LE PETIT A PASSE. 
LE GROS PASSERA. — PARTONS EN GUERRE. — “IL N’Y A PAS 
DE DIFFERENCE’1, DIT LE PREMIER MINISTRE. — NE SOYONS 
PAS AVEUGLES. — ET DONNEZ-LEUR UN TEXTE FRANÇAIS. — 
VOLTE FACE PREVUE. — LA CURE DU BLEU. — PARDONNEZ- 
LEUR .

Ottawa, 17 janvier.

Parlons marine, puisque c’est la gra­
ve question de l’heure. Et relevons, che­
min faisant, certaines assertions faites 
par la presse et peu conformes aux 
faits.

T.
Tout d’abord disons ceci : il semble 

bien peu probable que M. Brodeur lui- 
même puisse présider à la sec-onde 
lecture de la mesure qui créé notre ma­
rine de guerre. La maladie, qui n est. 
jamais bienvenue, survient à une heu­
re inopportune de sa carrière et le maî­
trise. Klle le force à l’inaction complè­
te. pour une période indéfinie.

M. Laurier, dit-on- le remplacera, et 
conduira tout le débat.

Lu député anglais nous disait ces 
jours derniers “ Ce bill va passer 
comme une lettre iV la poste”—Peut- 
être—niais,— on nous pardonnera ce 
jeu de mots, tant il est juste,— ce se­
ra une lettre terriblement chargée. Et, 
comme la boite de Pandore, peut-être 
le pays, en l’ouvrant, trouvera-t-il 
qu’il en sort des maux innombrables.

TI
Le choix est fait, entre les deux pro­

jets soumis à !n conférence de Lon­
dres cl le gouvernement a décide d’e- 
xéouter le programme le plus impor­
tant; pour le parfaire il faudrait dé­
bourser, ainsi que le disait mercredi 
M. Laurier, "un peu plus île ?l 1 
• 100. Supposant que ces navires soient 
construits au t’uiiada, il faudra ajouter 
au moins .T! pour cent à ce chiffre.”

La nresso ministérielle a donc berné 
le peuple, lorsque le ministère déposa 
devant les Chambres le livre-bleu rela­
tif à la conférence impériale de Lon­
dres; à cotte époque, elle dit et répéta 
que le cabinet avait choisi le program­
me le moins coûteux, et lui nécessitait 
un déboursé île §8.500,000, d’après l’é­
chelle des prix anglais.

Peu à peu, grâce à une campagne 
habile autour de ce projet, les jour­
naux impérialistes ont habitué le pays 
à l’idée d'avoir une flotte de guerre. 
Aujourd’hui, le parlement veut la mise 
en chantier d'une escadre plus coûteu­
se, mais les voies sont si bien prépa­
rées, que, là où le petit programme a 
passé,passera bien le grand.

Et c’est ainsi qu’un ministère diplo­
mate obtient peu à peu, grâce n l’ap­
pui de journaux influents, — même de 
ceux qui exigent davantage qu’ils ne 
donnent,—de substituer à une dépense 
de dix millions une dépense de quinze 
millions sans que le contribuable que 
l’on s’apprêta à, plumer crie trop fort. 
Ce serait admirable d’exécution si cela 
no comportait pour le pays des consé­
quences désavantageuses, à brève

Nous ne participeront point”, nous 
échéance.
n maintes et maintes tois dit In presse 
ministérielle, “ aux guerres de l’empi­
re. sauf si nous le voulons.”

Sophisme que tout ceci. A \L 
Sproule qui lui posait, mercredi, cette 
question : " Par mierre... doit-on en­
tendre une guerre dans une partie quel­
conque de l’empire, ou nu Canada seu­
lement ?” Sir Wilfrid Laurier répon­
dait : N’importe où. Lorsque la
( îrande-Bretngno est en état de guerre, 
le Canada l’est également; IL N’Y A 
PAS DE DIFFERENCE, SI UN CON­
FLIT ECLATE ENTRE ELLE ET

IUNE AUTRE NATION, LE CANADA 
! EST EXPOSE A i NE INVASION, 

ET, PAR CONSEQUENT; EN ETAT 
DE OLERRE”.

| Aloi*i, si nous sosnmes en guerre 
S nous aaissi. "il n’y a pas de différen- 
ne". il va bien nous falloir marcher — 

j notre armée et notre marine devront 
logiquement partir, car depuis quand 
un pays qui est en guerre garde-t-il 

i chez soi.— à moins d’être pris au dé­
pourvu,— tous ses hommes et toute sa 
marine ? Il se hâte au contraire de 
les siéptfohcr vers l’ennemi. Et c’est ce 
qu’il nous faudra faire; les évènements 
nous y contraindront. De gré ou de 
force, nous nous attellerons aux desti­
nées de la Grande Bretagne, où elle 

| luttera no*is lutterons, où elle sera 
i vaincue nous serons vaincus. C’est 
; net, clair, inéluctable. Et les raison- 
! nements de toute la presse ministériel- 
; le ne sauront convaincre du contraire 
les honnêtes gens que n’nvcuglc point 
l’esprit de parti.

TII
Au moins, pour discuter tous ces 

problème» infiniment graves, et dont 
un député disait justement que jamais 
le Canada, depuis 1867, n’eu avait eu 
d’aussi sérinux et d’aussi ardus â ré­
soudre, nos «députés canadiens-français 
auront-ils la Version française du livre 
bleu relatif à, la dernière conférence 
de Londres ?

! Le texte anglais est émaillé «le ter­
mes techniques. Nas cens savent bien 
l’anglais. Mais ils comprendraient cer­
tes mieux encore !n question s’ils 
avaient un texte français par devers 
eux.

S’imaginc-t-on le tapage qu’il y 
aurait en Chambre, si l’on disait à la 
députation anglaise ; “ Servez-vous
du livre bleu”, et qu’on leur donnât 
un texte français ? Ils feraient bien 
d’en réclamer un qu’ils puissent com­
prendre à fond. Les métros ont le mé­
mo droit.

Quelqu’un nous dit: “ Vos compa­
triotes vont avoir, à temps pour la 
discussion, la version française officiel­
le «le ce livre bleu”. Tant mieux, mais 
nous avons déjà à enregistrer ,un re­
tard considérable.

1 C’était prévu: les rares députés mi­
nistériels canadiens français «pii fai­
saient mine de s'opposer au projet de 
lui Brodeur,- enfants prodigues, ou 
sur le point de le devenir,- vont res­
ter fidèles au bloc. Passées, leurs vel­
léités «l’inpendance. Savez-vous quel­
le cure merveilleuse ils ont faite ?

La cure du bleu.
S’il faut eu croire In version d’un 

contrère ("La Presse”, Ift janvier) ils 
ont eu peur de voter contre le gou­
vernement parce qu’on les accuserait 
de faire partie du groupe Monk. Or, 
ils ne veulent point se compromettre. 
M. Monk a raison, mais c’est un bleu, 
et voter avec lui, si c’est avoir raison, 
cela veut aussi dire: “de deviens bleu”. 
Au moins nos bonnes gens se l’imagi­
nent.

Eu leur sagesse, ils ont donc décidé 
de ne point rompre les attaches de 
parti. Ils ont refusé d’assister au 
grand caucus, il a quelques semai­
nes, mais il sauront bien se faire par­
donner cet égarement momentané.

Oh les belles âmes î
GEORGES PELLETIER.

•M. David Lafortune, “.M. 1. , 
va être .jaloux. M. David Lafortu- 
ue, AI. i*., va mourir d’envie. 11 
tut un temps, qui n’est pas éloigné, 
on .M .Lafortune se glorifiait d’être 
1" bras droit et le confident du 
Loi. Il disait aux électeurs de 
Alontealin: Je suis avocat de la 
Couronne. Coin prenez-vous bien ? 
— L a-vo-cat de la Cou-ron-n- 
neuh!... .J<> suis donc (ici, une 
pause) l’avocat du Roi. Ce n’est 
pas un mince honneur, Messieurs, 
que d’être l’avoeat du Roi.” Et 
pour achever de convaincre ses au­
diteurs, il ajoutait en déployant 
ur vieux chèque de M. David La 
fortune sur la Banque Royale ; 
‘ ‘ Voyez-vous eeei V... ( Attitude
olympienne, <>t silence idem). 
C’est un papier de la Banque Roy­
ale, de la Banque du Roi — du 
roi dont je suis le modeste avocat? 
C ’est-à-dire «pie, par ma signatu­
re, je commande au Roi.” (Hur­
lements prolongés, pâmoisons, 
cris: Hourra!!!)

Que va dire David en appre­
nant que le Roi, par la personne 
de son représentant au Canada, 
faisait adresser vendredi au De­
voir lu dépêche suivante-

Ottawa, 14 jan. 1910. 
Manager Editor,

Le “Devoir”,
Montreal.

Kindly place Governor General on 
list subscribers beginning first number 
issued. Early receipt of back numbers 
desired.

Governor General’s Secretary.
Traduction :

Ottawa, 14 janvier 1910. 
Au directeur-gérant du

Dr voit-, à Montréal.
Prière de mettre le Gouverneur 

sur la liste de vos abonnés depuis 
le premier numéro. On demande 
au plus vite les numéros parus.

Le tiecrHairc du Gouverneur.
Entendez-vous, David? il veut 

tout lire — depuis et y compris le 
premier numéro, comme disent les 
notaires.

. Vous feriez mieux de vous 
chercher un autre client: c’est à 
nous, le Roi, maintenant!

JEAN LE BON.

FEU
OCCASION UNIQUE

i L.
 - ~

MGR DE NAMUR A MONTREAL
Mgr l’évêque de Namur, prési­

dent du Comité permanent tics 
Congrès Eucharistiques, est arrivé 
dimanche matin à Montréal, à 9 
heures, avec son secrétaire, M. le 
chanoine Tharcitius. Après avoir 
dit sa messe à la chapelle particu­
lière de Mgr Bruchési, Mgr Hey- 
len s’est rendu à la cathédrale et 
a assiisté à la grand’messe. Sa 
Grandeur oocupait un siège d’hon­
neur à droite du trône tie .Mgr l'ar­
chevêque. A la fin de la messe, 
Mgr Bruchési a souhaité la bienve­
nue à son éminent collègue, qui lui 
a répondu d’une voix forte et 
émue, se déclarant, heureux d’être à 
Montréal, dans cette belle église 
qui qui lui rappelle si vivement 
Saint-Pierre de Rome, et augurant 
le meilleur succès pour le Congrès 
futur.

Dans l’après-midi, Sa Grandeur 
Mgr Heylen n fait quelques visites 
dans nos principales institutions, 
notamment chez les Frères de la 
Réforme, où Monseigneur a eu le 
plaisir tic saluer quelques-uns de 
ses compatriotes (des Belges).

Le soir, à S heures, après vêpres, 
l’évêque de Namur est monté en 
chaire. Il a parlé de 90 à 40 mi­
nutes, avec une remarquable préci­
sion et un accent de conviction qui 
allait au coeur, des Congrès Eu­
charistiques Internationaux, dont 
il est président du Comité perma­
nent depuis 1902.

Le but de ecs importantes mani­
festations est d'abord de rendre à 
«Jésus-Christ, présent clans l’Hos­
tie, un culte social; c'est ensuite 
de faire mieux connaître et 
aimer Notre-Seigneur. En 
passant, l’orateur a signalé 
tout le bien produit dans 
son propre diocèse (Namur) 
par l’un de ces Congrès, celui de 
1902. Il a noté aussi que c’est lui- 
même, cii sa qualité officielle, qui 
offrit, à Londres, il y a deux ans, 
le Congrès de 1910 à Mgr l'arche­
vêque de Montréal. De nouveau, il 
remercia Monseigneur d'avoir si 
généreusement accueilli le projet— 
dont à la vérité les responsabilités 
sont lourdes, tuais dont aussi les
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Iruits seront nombreux et salutai­
res à notre pays.

Après avoir parlé en français. 
Mgr de Namur a égnhmient parlé 
<n anglais.

Le prélat est évidemment un 
penseur et un sa*uni. Sous la for­
me très simple d'un discours qui 
rappelle plutôt l'homélie que le 
grand sermon, il dit de fort belles 
choses, avec une suite, une métho­
des et une précision d’idées abso­
lument remarquables.

A la fin de l'allocution de Mgr 
Heylen, Mgr Bruchési a pris la 
parole pour remercier de nouveau 
l’évêque de Namur et pour an­
noncer qu’on son honneur, ce soir, 
à l’archevêché, de 8 heures à 10 
heures, il y aura réception pour 
les messieurs et pour les dames.

Mgr de Namur a ensuite prési­
dé au sa lui solennel du Très Saint- 
Sacrement. ( 'c matin, Sa Gran­
deur a dit la messe chez h*s Soeurs 
Grises de la rue Guy, et elle doit 
visiter quelques-unes de nos insti- 
tutions. Les évêques suffragants, 
les principaux membres ecolésiasti- 
ques des comités d’organisation de 
notre futur Congres, rencontreront 
Sa Grandeur à la table de Monsei­
gneur aujourd’hui. Ce soir, réoep. 
tmn d honneur, ainsi que nous I )i- 
vons «lit, de .S heures à 10 heures. 
Et des demain — beaucoup trop 
tôt pour nous — Mgr Heylen re­
partira pour New-York et l'Eu­
rope. Les circonstances l'obligent à 
être «à Rome dans les derneirs jours 
de janvier.

Dans son court séjour parmi 
nous, l«> distingué prélat aura pu 
cependant se rendre compte des 
choses, voir où en est l'organisation 
du Congrès — il s'en dit fort sa 
tisfait-—et nous espérons qu’il «>in 
portera de notre ville et de notre 
pays un bon souvenir.

Négrologie

M. IL T. Lecours, un citoyen bien 
connu, «»»t cléi’êilè hit'r soir. Un défunt 
fut pendant vingt-trois uns eomptable 
en chef nu Revenu «le l'Intérieur, Il 
était le beau-père «le notre excellent 
«mi M. IL I’, Bruyère.

Le» obsèques auront lieu mardi pro 
chain & 7h. 4i>. Le cortège funèbre pur 
tirn du No. 310 r. Fabre.

Nous offrons nos plus sincères condo- 
léfinces à la famille.

TU PARLES!...
M. Langlois n'aiine pas qu’on so 

laisse faire «les compliments dans les 
journaux où l'on est employé et pour 
donner une leçon aux malheureux qui 
ont péché sous ce rapport, il écrivait 
hier dans le “Pays”, sous le titre de; 
“M. Langlois et, le “Canada’’.”

L’article suivant, paru dans le "Bul­
letin” «le dimanche dernier, rend bien 
toute notre pe.nsée:

La démission de M. Godfrey Lan­
glois comme directeur du “Canada” a 
créé une profonde sensation dans les 
cercles politi«|ues.

Journaliste averti, polémiste vigou­
reux, esprit indépendant, libéral de 
tout<»s piètu's, AI. Langlois était con­
sidéré par tout le monde romme un 
homme nécessaire à la tête de cet or­
gane.

Eu des temps d’opportunisme à ou­
trance, il était resté fidèle à .toutes les 
idées cpii ont alimenté et fait la for­
tune du parti libéral.

A cette époque de veulerie, il a vou­
lu rester libéral et employer son ro­
buste talent à prêcher la réforme de 
l’instruction publique, et, par là, le 
relèvement si nécessaire de la race 
française dans notre pays.

Mais, aujourd’hui, comme on exige 
toujours «l’un homme qu’il soit minis­
tériel avant d’être libéral, il ne fait 
évidemment pas bon «l’avoir des prin­
cipes et de tenter de les faire valoir.

Nous qui avons vu et suivi M. Lan­
glois à l’oeuvre, depuis des années, nous 
qui savons la sincérité de ses motifs 
et la probité de sa pensée, nous qui 
savons quel élément de force il était 
pour la cause libérale, nous regrettons 
son départ du “Canada” et le parti 
ne sera pas longtemps sans éprouver 
les mêmes regrets.

Tu parles d’un modeste!

jl*. n

nimau

d’acheter à des prix extrêmentent réduits des 

marchandises de 1ère qualité, tels que :

Soies, Etoffes à Robes, 
Lingerie, Mercerie,

ETC., ETC.
Les marchandises qui avaient été 

endommagées par le feu sont toutes 
vendues, ce qui nous reste est abso­
lument incact. Y Y Y

CETTE VENTE SE
TOUTE

LA SEMAINE PROCHAINE
ETOFFES A ROBES, «le 1 

2.rjc à. 50c la verge, pour I
ETOFFES A ROBES de OfT „ 

50c û 81.00 la verge, pour —«M
ETOFFES A ROBES de 4 A,, 

75c à SI.25 In verve, t„.ur iV>V 
SOIE UNIE ET UE- On' 

FANTAISIE, 50c il SI.00,
pour............................................

SOIE UNIE, plusieurs 9Q/. 
couleurs, 40c à 85c.. pour —««rv- 

SOIE JAPONAISE de 1 ”7 1/2., 
30C, tant qu’il y eu aura ■ • V-

RUBAN PURE SOI E, 1 Q 1/2 ,, 
4 pouces «le large, valant ■ ^
20c., pour.......................

RUBAN PURE SOIE, 6 1Af, 
pouces de large, valant 1*'
30c., pour.............................

RUBAN SATIN pour ouvrage de 
fantaisie, etc., rose, jaune, 
vert, mauve, de 8c, 10c, 12c. '

pour............................................
GANTS UN CHKYBF.A1;, pour 

daines, de 75c à $1.25, /lO/#
pour...........................................

G A N T S EN L A L > K T)E F A N- 
TAlSIFi. 25c.:, 40c., 50c. |
Votre choix pour .... 1

HUAIT) FT Ml RET pour garni­
tures de robes et blouses, valant 
de 50c, ii $1.25. Four le «f>ir 
prix inouï de............................

V FI «OU B S Dit SOIE. . queUmes 
nuances seulement, valant 
75c, pour.............................
a rot de fi;anFluettes pa­
ies et foncées, patrons as- 
sortis, du .i.iç et 1 r “H

0C>n paires de BAS EN G AC HE- 
MTRE, valant 35c, votre 1
choix pour....................... I ♦/C

12 épingles il' ressort 1/2 „ 
assorties, la carte . . ' C

FLANELLE d’opéra et Delaine 
français, de 50c à 60c. OffT „ 
pour........................................

Cnwi.r “FLOXEL”. couleur 
impérissable, rose seulement, 8 
jolis dessins, valant 18c. 10c

CAMISOLES en lai”” 
pour dames, de 50c à 4>™T 1/2 ^ 
60c, pour .... vv

GOT F,.JERSEY ET (’Af’TJT'MI- 
UETTE, belles étoffes pour 1 (\f4 
blouses, valant 25c. pour 1 f'v

LINGERIE BLANCHE, telle 
que blouses, jaquettes, jupons, che­
mises, cache-corsets et caleçons à 
33 1-3 pour cent d'escompte.

30,' no verges do COTON BLANC 
"Sherling”, valant 12 cts. ^

DENTELLE MALTESE, très 
durable pour lingerie:

J lot valant oc, pour . . . üc 
.1 lot valant 8c, pour . . . 4c 
1 lot valant 10c. pour . . 5c
BRODERIE SUISSE en parfait 

ordre, 15 pour cent d'escompte.
CORSETS D. & A..gran**J“ 

deurs de 24 à 30, pour .
Cl de fantaisie, pour

dames, de 25c. à 75c. 1 »>^ -i
pour............................................I C'

35 c

58c

TOILE DU “PAYS” :
18 pouces de Jarge, va- 1/A,, 

lant 13c., pour .... . lUC 
24 pouces de large, va- 4

lant 1.8c., pour...............JL —i “
TOILE A NAPPE demie blan­

chie, cpieiques pièces de 36 j)on­
ces de large, volant 58c. 
pour....................................... t#l “C

CRAVATES POUR MESSIEURS
1 lot valant 25c et 35c pour.. IV 
1 lot valant 40c et 50c. pour 2De 
1 lot valant 50c et 60c. pour :i5« 

200 paires seulement de Chaus­
settes noires en cachemire O/ \r 
valant 25c et 30c pour.... é—VK* 

CHEMISES en couleurs pour 
messieurs (quelques points 
seulement), job...................OOv*

CHEMISES en couleurs pour 
messieurs (presque tous les 
points),' valant 75c et $1, n

TWEED pour pantalons et ha­
billements, valant $1.15 et QfA 
$1.50 pour .......

DAMAS de fantaisie pour por­
tières et draperies, valant 
$1.00, pour....................... xi/C

VELOURS de fantaisie pour 
couvrir les meubles, 7Qc

MOUSSELINE madras pour ten­
tures et rideaux, de 60c. 40c

100 paires de RIDT * EN 
NET de Bruxelles ‘et appliqués de 
$5.00 à $18.00.

50 p. c. de moins que le prix 
régulier, ceci est un bargain ex­
traordinaire.

C TAPIS ’ Wilton
et Bruxeiîes de moins de 15 ver­
ges, 33 1-3 p. c. d’escompte.

COUPONS DF PRELART de 
moins de 10 verges, p. c. d’es­
compte.

LA BROCHURE
D’ASSELIN

DEMANDEZ-LA AUX BUREAUX DU
“DEVOIR”.—ON NE LA VEND
PAS, ON LA DONNE!

Notre ami Aasoiin vient «le publier 
ni brochure an conférence aur le “pro- 
blènre municipal”. Asaelin étant un 
homme modeste se contente d’un tira­
ge do 15,000, et comme il cal. fort gé­
néreux et qu ’il a rencontré sur sa route 
quelques hommes de bonne volonté, dont 
la générosité égale la sienne, il a le 
plaisir d’offrir gratuitement nu publie 
«•«'tto jolie leçon do enurnge et. de 
science administrative.

On n ’a qu ’à se présenter au bureau 
du “Devoir”, 71n, rue Saint-Jacques, 
pour se procurer lu brochure.

On sait que de vieux praticiens du r«V 
giu'e municipal, comme MM. Laporte, 
l ’cx maire de Montréal, Champagne, 
membre du bureau de contrôle d’Ot- 
tiuvn, et des théoriciens distingués com­
me MM. MrNuughton, Adami et Gre­
gor, «le l’Université McGill, ont déclaré 
quo l’étude d’Asaelin était l’une des 
plus fortes, «Ica plus complètes qu’on 
eut encore publiées sur le sujet,

Assclin y fait l'historique du mou- 
veinent «le réforme municipale qui s’est 
affirmé, ces «lix dernière# années, d’un 
bout â l'autre îles Etats-Unis. Il y dis­
cute ensuite la loi instituant â Mont 
réal le nouveau régime munleipnl. Il en 
montre b's avantages et le* faiblesses. 
1| indique, avec une grande sûreté do 
main, le moyen de remédier A ses prin­
cipales lacunes. C’est une étude it lire 
et â relire.

Asaelin n fuit remettre h ceux qui ont 
bien voulu l’nider dnns In publication 
d* son étude, un certain sombre «le bro­
chures. Certains de ces mesaieurs, ne 
pouvant en faire eux-mêmes In distribu 
lion, nous 1rs ont transmises. Nous les 
tenons il in disposition du publie, et 
nous distribuerons de In m«inip façon 
celles que nos amis ne pourraient pla­
cer eux-mêmes

Demandes done, «n bureau du “De­
voir” et du “Nationaliste”, In lire 
elmre d’Assclln.

i  ............................— ' ^ ^ sieuieuitMib ; , jtiü  compte.

Nos prix étant toujours les plus bas de Montréal en temps ordinaires, avec la réduction 

que nous vous donnons, vous aurez nos marchandises à des prix véritablement ridicules.

Filiatrault & Lesage,
429 à 433 RUE ST=LAURENT, près de la rue Demontigny, 

FEU ■ ... . . . . . . . . . . . . . . .r-»,— FEÜ
Une carte du Canada 

en verre colorié

T.:i nouvelle carte préparée pour les 
bureaux ouest du Grand-Tronc, sur la 
rue Cockspur. à Londres, S. ().. -cons^ 
titue un excellent spécimen de verrerie 
en couleurs. Sur une plaque de verre 
mesurant 1 pouce 1-4 d’épaisseur, 12 
pieds «le longueur, et ti pieds de lar­
geur. «m a tracé une carte exacte du 
Canada, où figurent nombre de riviè­
res, de lacs, et de montagnes, et sur 
laquelle les diverses provinces et les 
territoires adjacents des Etats-Unis se 
détachent en couleurs aussi stables que 
fortement incrustées.

Traversant le continent de l’Atlanti­
que nu Pacifique, la route "touto- 
rouge” et celle du Grand-Tronc-Pacifi­
que, qui doivent ouvrir à. la «colonisa­
tion des millions d’hectares «le nouvel­
les terres à blé, s’offrent à l’ceil satis­
fait.

L’ouvrage donne non seulement un 
aoerçu do lu vaste étendue du grand 
Dominion, mais encore une forte idée 
de ee nouveau chemin de 3,600 milles. 
La préparation de cette carte a été une 
tâche délicate, car c’est le plus grand 
ouvrage de céramique qu’on ait ju- | 
mais entrepris. Cett«> «ouvre a exigé les 
services «le 8 ouvriers experts, em­
ployés continuellement pendant . cinq 
mois, et c’est une des plus coûteuses 
reproductions de «’nite «pii nient ju- ■ 
mais été entreprises.

La difficulté était d’obtenir une 
impression n la fois facile â lirt- 
durant le jour et suffisamment 
transparente pour en permettre, le 
soir, l’illumination avec une lampe 
d une force de 25 bougies. Le marhv- 
te «les noms, en font un ouvrage d’une 
réelle valeur pour l’art et l’éducation. 
Vu sn fragilité et ses dimensions, ain­
si «pie son poids do 2,300 livres, il fal­
lut un soin spécial pour la transpor­
ter «le Birmingham, de la manufactu­
re, iv Londres.

Conspiration
en Espagne

Madrid. 17. — Le Comte de Villar. capi­
taine général de Madrid, a été déchu de son 
grade et plusieurs autres officiers vont pas­
ser en Cour Martiale à la suite do la dé­
couverte d’une vaste conspiration.

Ce sont les amis de. l’ex-ministre do ITn- 
téricür, Scnor dnan De Lacrrrva T. Pennfhl 
qui ont organisé le complot contre le gouver­
nement libéral..

!l avait paru dans le ‘ Correspondenoin 
Militnr” des articles séditieux concernant 
les honneurs distribués aux trçupes do re­
tour du Maroc.

Ces écrits étaient dûs î\ la plume d’un of­
ficier de l’armée active, Sc'nor*Lierons, un 
député carliste qui signait d’un pseudonyme 
Le gouvernement fit Knisir tous le» n mué 
ros parus.

Llh officiers de la garnison firent alors 
une démonstration devant les burcriux du 
journal; c’est de \h que In trame du com­
plot fut découverte.

Le Cabinet s’est assemblé d’urgence, tous 
la présidence du roi .Alphonse et a ratifié 
lu mesure prise par le ministère de In guer­
re, contre le capitaine général, ainsi que 
celle des officiers généraux commandant les 
places de Valence, do Valladolid et do Co- 
luniia. Ces dernières mesures indiquent que 
l'affaire avait déjît pris du développement en 
provin ce.

Le Prince Pignotelli et 80 officiers sont 
aux arrêts.

Il y aurait 200 officiers impliqués dans .a 
conspiration.

L’excitation est grande partout et parti* 
culièreu.ent à Barcelone.

Ce complot, découvert après celui do Lia- 
bonne, donne une fâcheuse impression sur 
l’état d Aine de l’armée dans In péninsule 
Hibérique.

QUICONQUE a BESOIN
DE —

“SHOW CASES’’
eu chêne, pour magasin à $6.50, 
$7.50 du pied,—ou de magnifiques 
manteaux de cheminées à prix très 
bas,—ainsi que “fixture” de ma­
gasin, d'hôtel, et de boutiques de 
barbiers, et “Wall-ase” pour mo­
di! s, chapeliers, etc., etc.

Doit s’adresser à

S. MEUNIER&Fils
660 STE CATHERINE,

Maisonneuve. 
Près Avenue Pie IX.

1 7 -24

Nouveau service de 

chars dortoirs entre 

Montréal et Québec.

ENTRE MONTREAL ET QUEBEC
Départ, do Montréal, station de la rue Mo- 

I reau, Il h. 45 du soir, tous les jours.
DEPART DE QUEBEC - TOUS LES SOIRS 

A 11 HEURES.

BUREAUX A MONTREAL
l Edifice de la Banque Impériale, Carré

Victoria. Tel. Main MtOB. 
13, Boulevard S. Laurent. Tél. Main 1097.

GRAND TRUNK SxsTém
Exposition do Bestlaox

^ OTTAWA, 17 au 21 JANVIER 1910
! OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL. 

S3.3C.
Billots en vente les 1S et 19 janvier. K«. 

tour jusqu’au 22 janvier 1910.

Les ’’Soirée de famille” Trains <’lrtre MoirtrMl «* 0«a"a

Les tribulations
d’une princesse

IMPORTANT

Par suite «I une «>rreur typographi­
que, une réduction «le 25 p.</ était an- 
nom éo «i’iei nu 25 du courant par In 
Montreal Trade Supply <'o„ ;t5 Carre 
Clmboilles, sur les gilet* blancs et 
jaquettes de couleur* pour médecins, 
dentistes et pharmaciens. Nous tenons i'i 
faire savoir n eos messieurs «pie lu ré­
duction accordée «-st de 20 p.o, et nous 
leur conseillons d’en profiter.

-----------■» --------- -
Grosse Transaction

La compagnie Hart, dont M. Allan jJ 
Hart est le gérant, vient «racheter loi 
local qu’elle occupe actuellement, aux 
Nos 15 et 17, carré Philipp,.. o„ ,p( 
la somme payée s’est chiffrée dans Ire, 
$150,000, In construction prochaine d un 
InStel â cote «le l’inumnihlc «levant lui 
donner beaucoup «le valeur.

------------- 4-------- ;—
Kntre rapins;
- Tiens! Chose n vendu son tableau î 

Oui.
Combien, Sais-tu?
Ob! un morceau «ie pain, 
i’n échange, alors..,

--Comment, cdn»
— Dame! une croûte,,,

l.n banque «le llnixelles a payé samedi 
à chacune «les filles «lu roi Léopold sn 
part respective «les SR,600,000 «pic leur 
pèro en mourant leur a Inissès. Les 
créanciers «le In princesse Louise ont 
«iéjù reçu 6600,000 «‘t le reste «levait lui 
être retnir hier. Cependant, l’avocat 
Weitior, nu nom «lu prince Philippe «le 
Cobourg, premier innri «le Louise, n 
fait saisir cette somme, ce dernier 
ayant' fourni $400,000 pour payer les 
créanciers «le sn femme, lors «le leur «li- 
\ oroe.

Par l'onveipieiit, In princesse l.ouisi' 
est do nouveau sans ressource* et eher- 
ebe à emprunter pour rencontrer *«•* 
dépenses immédiates.

------------4------------->
Banquets de charité

O Aoir <»t demain soir, li»ft citoyen* des 
rue* Ronndry ot Montcnlm donneront un hnn 
quot au bénéfice de» violtUrd» ot d •» or)>h«-
Hn#* do l'Anile «s. Vincent de l’nul, tl" v, 
Vliltatioii. Le» nunpc» »ont *ous U» i>nli mu­
ge dp Si» Grandeur Mfcr Haricot.

U>»t unp belle nrrit*ion de fuirc In cha­
rité, tout en |iK*«nnt un»' ngrénhtp Bolréo. 1,o 
prix de* blllft» e»t dp «*i dollnr.

Il y aur* tnuaiqué. chant, df-rlrunoflnn, 
i te.

Mme r. Poulin cat la préaidentt do l'ocjv 
tiiiMlon.

M. PAUL CATY

est prié de se mettre en communica­
tion le plus t«’it possible alee M. Oli- 
vnr Asselln, du "Devoir”. S'il n'est 
pas à Montréal, on serait heureux de 
connaître son adresse.

-------------^-----------
Vo.ilor-vous voir démasquer ot dès 

habiller les farceurs et les exploiteurs. 
Use* le “Devoir”. Un sou le numéro, 
«tans tous les dépota.

, Ti» quatrième “soirée de famil­
le" «le la Compagnie d’Art Dra­
matique aura lieu mercredi pro­
chain. 19 janvier.

Le programme comporte d’a­
bord une pièce eu deux actes "lé- 
na.' Cette oeuvre d'un jeune ca­
nadien, J.-Arm. Leelairo, qui a pu­
blié déjà quelques pièces de vers, 
est un episode de la célèbre lin tail-: 
le d’Iéna. Toute vibrante de jeu-1 
ties.se cl de patriotisme, elle met 
en scène l’empereur Napoléon, 
ainsi que quelquea héros de l’Km- 
pire, et, en opposition, une épouse, 
It'inmc de soldat, déplorant la 
guerre «pii désole son foyer,

La soirée sera terminée par 
‘/«’anglais tel qu’on le parle”, eet 
éclat «le rire en un acte, mais avoç 
un texte nouveau et inédit, et «les 
changements considérables que 
1 auteur, le célèbre humoriste Tris­
tan Bernard, lit subir à sa pièce à 
l'occasion de la reprise qu’en lit le 
grand comique Coquelin cadet à 
une matinée de gala de l'Opéra- 
Comique.

Le succès fut si considé­
rable. si nouveau, que In pièce fut 
maiUeiiue au répertoire de la Co­
médie-Française, où elle se joue 
encore actuellement. C’est cette 
version nouvelle, inconnue à Mont- 
féal, qui sera donnée mercredi pro- 
chain; ‘

Le spectacle commencera à 9 h, 
1ô exactement pour se terminer
dès avant 11 h.

L'excellent Orchestre National 
i Occupera les eutr aaLi».

Départ de Montréal, »8.30 a.m., b3.55 p.m. 
nS.OO p.m.. Arr. Ottawa, all.45 «.m., 1)7.10 

! P.m.. ail.15 p.m.
1 ÀC •i,0,!"s (l'- •,ouv" ,lp sMURlna seu
lenient (h), chars salon. Biblothôque et Bnf- 

i tnt sur tous les trains.

AVIS—Le train laissant Montréal it 8 01V 
■ pm., âpre» les -heures ri ’affairai, arriva à

Ottawa ù 11.15 p.m.. permettant d’avoir 
mie nuit «le repos dans la Capitale.

BUREAUX DES Bit,LETS EN VILLE. 
130 rue Saint-,laeques, Tél. Main 0905, 8905, 
0907, oïl a la gare Bonavonture,

LE PACIFIQUE
Ml Canadien

EXPOSITION DE BESTIAUX
EXCURSION A BON MARCHE

OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL 
93.35.

LES TRAINS S’OnAWA
QUITTENT LA GARE WINDSOR

* M5 * B’ „ b8.SS a.m.
xO.50 xlo.30 pm.4.66 !>.«.

QUITTENT LA GARE ViGER
»5 45 pu.«8.30 «.in.

.tw'u l''" dimanche seulement.
aT nus les jours excepté le dlmanutie.

Bureaux des billet, en ville, 139 rue Saint
M»iî)tt,»7 ?s*at Sa "rr «'«P-
sur Station3 0’' 11,06 Vl«*r « «'ind.

VotüM-vou* un Journal que von» 
pourra» latNar liro par toua, abonne* 
>cm. au “Devoir”, acheta, le • Do
l^Wpq " 8011 19 mim<ro’ dan’ t01’»

•il0.:!0"!”?1.,,,,, 1 î'^'ûîêYil nïïmér0

lin. nie Suint-.inequea, â Montréal
n (à ro#l10,>'>®l)llltà |j. 

i père* ' enr Bwh"»!», directeur g*.

r'

116



LE DEVOIR, 17 Janvier 1910 3

FUSION EST ACCOMPLIE-—IÆ NOUVEAU CALENDRIER DE? PARTIES—RE 
feULTAT COMPLET DE TOUTES LE? PAETIES DE HüCEEY. LA RAQUETTE* 
—LE BILLARD —LE TURF. ECHOS ET COMMENTAIRES

Un accident regrettable nous force de re­
mettre à demain plus,erra cotes sportive?, 
principalement le récit de la fusion des deux 
ligues, qui est un fait accompli et le ca­
lendrier des parties de la nouvelle ligue na­
tionale.

Québec 11 vs National 10

. maîtrise. Jordan u'e-*! pas secondé. Le* 
visiteurs veulent lancer trop près du but et 
se font enlever le caoutchouc.

Wanderers fai: un effort et Hyland qui 
joue brillumnjent loge dans le filet après 15 
minutes de jeu. Jusque là 5 ù 1! en faveur les 
ex-than: pions.

Les élections Anglaises
Les libéraux seraient maintenus au pouvoir avec 

une majorité approchant cent voix

Grande animation en Angleterre.

Gardner aidé per Hyltind, score !e îiuit:èc:c 
poirt de la partie. T08qn-j,.j jom,. fr;,s ra.

Macber. 17. (Service spéei.ll.—I.e ..\ul voir ♦a, de la .«nie d hier fut une eremle j ;™J«Tef c?^t lui
Surprise pour tout !*■ inonde. lue National 
♦'ut l'a vantage durant la plus grande par­
tie de la joute e-t cependant la victoire échut 
à ses adversaires. I. équipe eanudi •nue 
française s’en particulièrement signalés o^r 
*a vitesse et son lioniogénité : les Quélrrr 
privés du .concours de {du si ours de !
anciens co-équipiers. »jue no- peuvent r< ni 
placer des_Jjoueurs tels que MeGuice çu ; 
Rooney. ne: purent, à quelques exceptions 
près, aecois4lir res brillai tes combinaisons

plus d’une fois rendirent victorieuaeft

derniers points.
Résultat final 8 

derers.
Renfrew 

LUulsaty 
Lester, Patrick 
Taj'lor 
1.» or d o u 
R owe 
Lafitton

à 2 en faveur des %V.*n

qui
leurs couleur^. Cependant, ils firent tous-4 Aibifres: 
preuve de beaucoup d'endurance et de té­
nacité. JoMites au peu d'expérience du Na- ' 
tirnial. ces flèux qualités finirent par leur as- ! 
flurer une victoire jugée improbable quelques i 
instants auparavant.

La partiç- débuta ave^ grand entrain, à 
P^ine la rondelle est-eile luise çq jf u qu^ .♦.(jà j 
Séguin &Vif-»çst emparée; et profitant d'unes 
mêlée, la fait habilement glisser dans les fi­
lets du Quéooc. Un instant plus tard, Mr . ..
Ronald fai^ de même pour Québec. '.es 6—Renfrew... 
avants des^-<leu.v clubs sont constamment à 
l’attaque; -Leduc, sur une passe de Ouel­
lette, réussit à tromper la vigilance de Dod 
dridge, tandis que Blair et McDonald comp­
tent chacun un point pour leur club. Fy«i» 
blessé est remplace par Rattey, tandis que 
Malone est->ubstitué à Rooney, ce qui ren- 
forcit considérablement l’équipe de la vte4î4é 
capitale. Des 14 joueurs. Séguin, ‘ the lit­
tle boy,” aomnic on I'uppAle. ici, est le phis 
effectif, iL^patine très rapidement, et flu- 
iieurs fois’ ses courses lui valent les applcu- 
dissements québecquois.

Position Wanderers
Hut U irn
Point Marshall

Couvert Johrviton
Hover Glas»

Centre Ru. sell
Aile droite Hyland

Aile gauche Gardner
Bob. Meldrum et Dr. Cgmeron.

Londres. 17. — Les élections généra-' légations de celui-ci, s’est lait jeter 
en Angleterre, ont commencé sa- dans la rue. et il s’en est suivi une 

medi et se continueront pendant plu- véritable bataille, l/ancien premier- 
sieurs jours. ministre de la Colombie Anglaise. M.

t journée <le votation. On a voté dans Jo8®l* Martin, surnommé "Fighting 
Nous publions, en matin, la position '*1 *’ • B élu dans 8.-Pancrace, I.on- 

des partis à l'issue de la première <lr®,8-
74 comtés et, de plus, il y a eu plu- Lest dans Lulham que le vote a le 
sieurs élections par acclamation. Yoi- p!us étonné: la bourgeoisie a donné à
■i les résultats:
l nionistes ........
Libéraux ...........
Ouvriers ... ... ... 
Nationalistes

M. \\. Ifayes Fisher, 11,000 voix dénia 
... 13 siège? jorité. se déclarent ainsi en faveur de 
... 36 “ *a réforme du tarif.

7 j A Devonport, les unionistes ont pas-
5 “ sé à 500 voix de majorité, tandis que

SOMMAIRE
1— Wanderers..........Crlass . .
2— Wanderers..........Russell .
3— Wanderers..........Olnss .
t— Wanderers..........Gardner
5-—Renfrew. ..... .Rowe .

‘WalUierers, 4. Renfrew, 1.
Mi-Temps
. . .Jordan ,

7— Wanderer......... Hyland .
8— Wanderer......... Gardner .
9— Wanderer..........Hyland .

10—Wanderer..........Hyland

Les unionistes gagnent IR comtés et *! !°U9'mi"i8.‘,r® ^ si,r Henr>
les libéraux 3. Le nombre des sièges ^man- était battu a Wolverhampton
îiprrlne i»«r lo^ liVréran-.' Atf rlr» • rwir 1 ^ 'L * P®**

4.oU 
1.00 
5.00 
0.00

^ perdus par les libéraux est de 16 ; par 
les unionistes, 3 ; par les ouvriers, *2.

une faible majorité.
Le comté de Salisburv a donné 315

G

CTiffsides 
. McKinley
i Hall
•.) oh us tone 
Christie 

: Dion 
! Stewart 
Currie

Arbitres: D. Campbell et T. Ellis.

Le 1er demi-temps sc termine par 8 à 6 en 
faveur du National.

La seconde période du jeu est encore plus 
orageuse. -Le Québec paraît sur la glace avec 
un nouveau costume, et joue îivec plus dt''*'*? 
semble, mais les National parai y sent, déculo ah 
n** pas se Hisser rattraper. A «fet, pffçtv Se­
guin, rentre deux parties consécutives. Les 
National avaient une victoire assurée, en 
couvrant le terrain et en se repliant sur sa 
défense; malheureusement pour eux. ils né­
gligent cette tactique; aussi, malgré T habi­
leté de Coutu, qui fait plusieurs arrêts sensa­
tionnels, McDonald et Malone réussissent à 
compter 3 fois, et le second demi-temps Le 
termine par un score de 10 à 10.

La partie supplémentaire dura à peine quel­
ques instants. McDonald toujours rapide, 
réussit à trainer le disque tout près dos goals \e beaucoup sur 
Dubcau, voulant l’arrêter, rentre lui-même la Shamrock qui fut dé< 
rondelle dans les filets du National. Résul­
tat. Québec 11. National 10.

Les joueurs du National ont tous bien, 
joué, particulièrement Séguin, Ouellette, Le­
duc et Dubcau. McDonald, Malone et 1t.
Tower ont fait toute la partie du Québec.

Le jeu fut assez intéressant, mais, à notre 
humble avis, il nous semble que le Québec ! Roberts 
tout autant que le National ont encore be- Redpath 
soin de beaucoup d’entraînement et de quel­
ques changements, s'ils veulent figurer avec 
avantage à l’avenir.

Résultat final: Wanderer: 8 Renfrew, 2.

Cliff side et Victoria
Arena, Service spécial.-—L’équipe du 

Victoria a remporté la victoire, samedi 
soir, et pourtant elle avait à faire face à 
des adversaires sérieux. Le résultat final, 6 
à 5 prouve abondamment que le jeu fut ser­
ré; parfois rude et toujours rapide et bril­
lant.

Burley, Lambridgre. Devonport 
, sièges ), Gloucester, Manchester sud- 
ouest, Falmouth’ Rochester, Salis- 

5.00 bury, Staieybrîdffe, Wednesbury, Woi- 
3 ^ 30 ^ ver^amP^on Guest et sud.

-*2.00 ’ Les libéraux gagnent: Darlington, 
30 Gréât Grimsby, Manchester Nord- 

Ouest.

Les unionistes gagnent Fulham. North- \0I^J majorité 1 unioniste 
Lambeth. Brixton. Bath CJ siègesl, ?U1. Devonport. ( 2 be“« frftro cIe M- Ascl,nth- «r I'- Ton-

Position 
But 

Point 
Couvert 

R over 
Centre 

Aile droite 
Aile gauche

Victoria
Law 

. Savage 
• Kennedy 

Baillie 
Haie

McPherson

Shamrock et Ottawa.
Ottawa. 17 (Service spécial).—Le Sham­

rock a fait excellente figure ici samedi soir. 
Composé d’étoiles de l’Ouest, il s’est distin­
gué par son jeu irraisonné.

L‘ï jeu d’ensemble du club local l’etnpor- | 
le jeu personnel du ! 

déclassé.
Résultat final 15 à 3 en faveur du Ot- (

nant.
Le Chancelier de l’Kchiquier a dû sc 

faire protéger par la police et s’enfuir 
précipitamment devant la fouie qui le 
menaçait dans la salle où il devait 
parler.

Joseph Chamberlain est on ne peut 
. plus satisfait de la marche générale

Les résultats de la première journée ; des élections, 
permettent, de prévoir que les libéraux John Burns dit que la journée de

—* — ------- ----------------- u---- " samedi était leur pfus mauvais pas.
“Our worst, day”. Attendez, dit-il. l’E­
cosse. F Irlande et ,1e pays de Galles.

Arthur Chamberlain, le frère du 
grand homme de Birmingham, est aus­
si d’avis que la majorité liberale sera 
très forte.

M. Balfour semble être du même 
avis puisque, dans lin discours à la fin 
de la journée de samedi, il a fait re­
marquer que ce n’est pas en une campa- 

produites. F.ntr’aufres, M. Richard I gne d’élections générales, ni môme en 
Ycbb, s’étant rendu au comité de son ; deux, que la question pendante peut 

I adversaire pour discuter certaines al- i se régler.

resteront au pouvoir avec une bonne 
majorité. Le narti des lords est abat­
tu ; c’est l’opinion générale, malgré 
les réformateurs du tarif, faisant 
contre mauvaise fortuné, bon coeur, 
expriment encore leur espoir d’un ré­
sultat final favorable.

A Londres, une grande animation, 
nous dirons même surexcitation, n’a 
cessé de régner pendant toute la joùr- 

Giluert piusieurg échauffourrées se sont

Tabac à Fumer

Cal ab as h
Un humecteur en 
dedans de chaque 

couvercle.
i Calabash

"OKI NC*
niXTURE. une boite de 2 Oz. coûte 

4 
8

16

costume. Le départ, à 7 1-4 hrs. précises 
pour l’Union Tramp de ce soir. Pour se 
rendre aux salles du , S.-Jacques.

Au Cercle Paroissial

Ottawa 
! Lesuéur 
| Lake 
|Shore 
j Stuart 
I Walsh

Arbitre: 
ville.

Québec
Dooddrige
Blair
Power
Grannary
Maguire
Rooney
McDonald

Position
But

Point i 
Couvert 

Centre 
Rover 

Aile droite 
Aile gauche

Position 
But 

Point 
Couvert 

Rover 
Centre 
Aile droite 

Aile gauche 
Despe Brown ;

Shamrocks 
Baker 

Forrester 
Holdc n 

Dunderdalo 
Bellamy 

Hall 
Smith 

assistant Mol-

Union Belge de Montréal.

BAL MASQUE ET COSTUME ORGA­
NISE LE 5 FEVRIER PROCHAIN 
A L’AUDITORIUM.

LccHo
Arbitres’; Brennan, assistant. Murphy.

A. P. A TORONTO
National Toronto, 17 (Service spécial) La partie de 

Couture hockey, samedi soir a été très intéressante et 
Dubcau très contestée. L’équipe du Montréal a sou- 
Jette levé’ l’enthousiasme par son jeu rapide, mais 
Séguin | trop personnel. A In mi-temps le résultat 

Fyon j était de (i à 4.
Ouelletto j Le club local a fait merveille dans ’a fq

conde partie. Résultat final 14 à 6.

SOMMAIRE 1
1—National. .... Leduc .... no
2—Québec. . ....McDonald . . . 0 f; ]
• !—National .... Leduc .... 5.00 1
4—Québec. . ... . Rooney .... .:;o !
5—Québec. . . . . . McDonald . . 3.10 j
6—National 2.:*0 i
7—National .... Ouellette . . . 1.50 !
8—National .... Ouellette . . . 2.00 j
9—National .... Leduc .... i

10—Québec.. . . . . McDonald . . . 2.10
1.1—Québec. . ....Rooney . . . . OUi
.13—National .... Séguin .... m 1.00
1S—Québec:. . . . . . Gramiary L . AS14—National ....Fyon ................. 3.00 i
15—National. ....Séguin . . .. . . # i.OU !

Mi-Temps
16—National ....Leduc . * ». J .15 |
.17—National .... Séguin . . . . 4,:;o
18—Québec. . ....McDonald . . . 1.30
J U—Québec - . . 1.5
20—Québec.. . ...MaUrne • . . 2.OU
21—Québec. . . . . Power .... 5.00

Temps fini 10 à 10.
Temps supplémentaire

22—Québec. . . . . .Dubeau . . . . . 1.00

Sherbrooke et Grand’Mère
Grand'Mère, 17 (Service spécial).—La par­

tie contre Sherbrooke fut brutale. Le club 
local Ta emporté par un score de 12 à 3.

Résultat final: Québec 11, National 10.

AU JUBILE 
Wanderer 8. Renfrew 2.

Salle oomblc nu Jubilé, samedi soir der­
nier. O’est à qui, dans l’Est, aurait payé un 
place pour assister ii la rencontre du Wan­
derer et du Renfrew.

Le résultat final, ne donne pas une idée 
absolument juste de la valeur du Renfrew.

Les M. A. A. A. ont joué samedi après- 
midi, à l’Arenu, le premier match de hockey, 
de la ligue intermédiaire du C. A. H. L. » ou­
tre les AU Montreal.

Les Tictorin ont pris leur place pour se 
mesurer aine Shamrock.

11 y avait une belle et nombreuse assis­
tance.

Au <le mi-temp s de la première partie, le 
résulta!; était le suivant:

AU-Montreal J. M. A. A. A. 1.
Mais l’aspect de la scène changea pen­

dant lu fin de la partie, car elle sc termi­
na comme suit: M. A. A. A. 5. Ail-Mont­
real 3.

La deuxième liaitie fut plus intéressante 
encore, car les équipes se tinrent en res­
pect mutuellement, et se défendirent eammu

Jeudi, le 20 janvier 1910, aura lieu le 4e 
èuçhre et concert mensuel, sons les auspi­
ces du Club do Raquette.

Il y aura chant, déclamation, solod de vio-
Plusieurs prix de valeur seront distribués Lu ion Belge du District do Moni­

aux vainqueurs. real, organise pour samedi o fcvner pro-
La partie commencera à 8.30 p.m. Prix du chain, dans les magnifiques salles de 

billet, 25 cts. ; “ L'Auditorium", rue Berthelet, son
. N\ B-rrL.es; ra^uettc,ur? ROnt 8^citt,ement premier bal masqué de la saison.

ADELARD BISSON, magnifiques prix seront décernes
Secrétaire. a.ux costumes les nlus beaux, les plus 

Comité des Euchres. ; riches et les plus originaux. De plus, 
jily aura des prix spéciaux pour les 

Course du Ferndale ! groupes les plus nombreux.
Les premières courses de la saison, en va* ‘ Des invitations viennent d’être lan- 

quette, ont eu lieu hier après-midi, ce sont cées aux clubs d'agréments et à tous 
celles du Ferndale qui remportèrent un joli jes clubs de raquetteurs de la Ville et 
succès. L assistance était nombreuse. . * •, . 1 , , 1110 ,

Henri Hébert, du National a gagné les tou^ augurer oue ce bal sera le
courses du demi mille et du mille. McCunig, clou des fetes carnavalesques de la

TRIBUNE LIBRE j
Montréal, 15 janvier 1010. 

Monsieur le rédacteur du ‘ DEVOIR”. 
Monsieur,

Mc permettrez-vous de vous soumet­
tre une simple observation suggérée 
pur le projet de marine canadienne ? 
'Pout cela me semble d’une logique ado­
rable.

M. Laurier déclare: “ Si l’Angleter­
re, dont nous sommes sujets, est en 
guerre avec une nation quelconque, le 
Canada peut être envahi, et il est en 
guerre”.

Conclusion : Il faudra donc, en cet­
te occurence, puisqu'il y a menace 
d’invasion, nous hâter d’éloigner notre 
flotille de nos côtes, qu’elle pourrait 

| protéger, et Feuvover rejoindre les os- 
I cadres anglaises dans la mer du Nord;J par suite donner au gouverneur-géné­
ral en conseil le pouvoir do disposer 
de nos vaisseaux et de nos marins sans 
consulter au préalable les représentants 

du peuple.
Qu’en pensez-vous, Monsieur le Ré­

dacteur ? Est-ce que je dénature la 
i pensée de l’auteur du projet?

Respectueusement à vous,
V. E. BEAUPRE.

SOIREE DE GALA DONNEE PAR LA SUC­
CURSALE LUDGER GRAVEL, A. C, F.

Une troupe composée do Monsieur et Madame Pli. Dutet, 
autrefois des Nouveautés, Mlle Juliette Béliveau, notre talentu­
euse artiste eanadienne-française, M, Armand Leclaire, M. Emile 
Corbeil, M. Emile Senay, M. Paul Clercy, de la Compagnie 
d’Art Dramatique, sous l’habile direction de Madame Louise-B. 
de Gonzague, donnera le 7 février prochain, au Monument Na­
tional, la délicieuse comédie d’Alphonse Daudet, intitulée “ LE 
SACRIFICE.” Cette pièce n’a jamais été jouée à Montréal, 
et la nombreuse assistance qui patronise ra cette soirée récréati­
ve du 7 février prochain, en aura la primeur. Ce sera en effet 
l’événement mondain de la saison. On entendra dans les inter­
mèdes les artistes comme Madame Ch, Ritter .Madame Thérèse 
O’Orgeval, Monsieur Paul Marcel (ACADEMIE) et Monsieur 
Pierre Laurel du National.

Les billets sont en vente chez M. Ed. Archambault, 312 rue 
Sainte-Catherine-est, et M. J.-E. CARREAU, l(i rue Notre-Da­
me-ouest.

J.-E. CARREAU, Président.

Cadavre identifé
A. A.du M. A. 

milles.
Oes rleu 

principale.
De magnifiques médailles furent données

res de l'Union

remporté l’épreuve du 5 saison.
. ,. 1 Les billets sont en vente dès aujour-

numeros formaient 1 attraction 1 d’hui chez touï les membre *
: Belge.
| Chaque billet d’entrée est numéroté

COUESES ,pt donne droit à la participation au
An Bout ‘do l’Ilo : tirage au sort d’un prix de grande va-

„ ileur.On construira un circuit d un ucnii inillo ,
au Bout-de-l’lle. Le premier meeting nui a 1 , ^ direction se reserve le. droit de
lieu les 25 et 26 courant. L’ami Bureau refuser 1 entrée ou d’exclure de hi sal­
ent, le tlirecfceur principal de l’entreprise. ]e tojite personne portant un costume

I qU1 n pus convenable.
LA LUTTE Ij orchestre Desjardins fera les

Cousineau et Jarry danse, c’est dire qu'il y ;>
la belle et bonne musique.

LE CADAVRE TROUVE SAMEDI MA­
TIN SL R LA VOIE DU GRAND 
TRONC. EST CELUI TV UN NOMME 
ANDREW R Y AN.

fiais 
ra de

Par noire intermédiaire, Albert Cou&ine.in, 
champion lutteur du ;*omté Jacques-CartUr, 
relève le défi que lui a lancé Georges Jarry

„v ...................... vv,—v, et prie ce dernier de se rendre, samedi pro-
des lions au demi-temps, on avait: Victoria 2, ; chain, le 22 courant à la salle Despntic. Le 
Shiimrock 1. I champion pariera le montant que désirera son

Euchre a Nazareth

Le Victoria tint lu tête pendant tout ïe 
jeu, mais il fut néanmoins toujours serré 
de près. Ce n’est que sur la fin qu’il prit 
franchement l’avance pour, finir dans une 
belle position.

Résultat final: Victoria 6. Shamrock 3.
Les deux parties furent arbitrées par I de carte d’invitation

Walter Armstrong avec, comme jugo du jeu i --------
Pave RiUIiie. J.A BOXE

adversnide Lis conditions devront être ré­
glées cette se-naine.

Chicago, 17. — Mahmout et Zbyske lutte­
ront ici pour une bourse do $1,000. Cette 
rencontre sera privée, et que pour des ama­
teurs réels qui assisteront sur présentation

... , I UUUtJ lut» CUVIIUU», Ile.-s a l,es cquipioTs dn National Jouèrent mie pur- , (,(iun( h t nim, 
ni> do “« impeccable. Richard Duck.tt se dixtraetta „■ interviendront pas. 
binai- par son travail do te te sur 1 équipe des vain- j _

i dans les environs, à Ocean View, Alnmenda 
lies d’ici. Les autorités

L'équipe de Constantin San Francisco, 17. — Jack Gleoson, qui,
National 55 s’est affirmé d’une façon i Tex. Rk-kard. dirige les préliminaires

-----. . “** ........ . , o.nnf ,niH; ™ <... de la bataille Jeffries-Johnson, a déclare ou-qui est compose d étoiles, mais qui manque éclatante dimanche avant-midi en tiiom iolu.(riuii cette rencontre se fera ici ou 
d homogenite. pliant du S.-Jacques pai un score de 8 u 1. .% \

Au contraire, l’équipe des Wandereri 
montré une grande cohésion, beaucoup
précision et de rapidité duns ses comb!....  .. . ,
sons. Marshall et Johnston forment une dé- cus- Dn ban pour 1 équipé de M. Const.in- | 
fense formidable. 'tin Metrakos!

Tous les amateurs de jeu de hockey sem-i Succès des Rushers. .
blaient anxieux de faire connaissance avec L'équipe “Ranger Rushers'’ n défait lus : ^ Ncwiork, J •. (spécial) Willie Hoppe et 
lus joueurs du magnat O’Brien. Tl était 8 h. ! Caverhiir Lcannount par un score de 4 fi 2. tleorgcs button se disputeront la suprématie
55 cj u find te Sifflet do l’iii-liitre Moldrum «n- : I,'équipe Cavorhill bearmemnt n joué avec <1« billnrd ù 18 p. d<; la bande,
iionça le debut do la joute qui no fut p<m- i beaucoup d'eiiHomblc. leur défaite est due à i rJî JO»«r»n». «Wis soirs consécutifs, des
dont quelques temps qu’une série de “scrén- ,.e ■ que ]e gllrdicn des buts s’occupait plus Por.tie.s de •,0.° P0.,nt.s: ,J‘l '’encontre aura
1,lnKC' ! des joueurs que du caoutchouc. I

Au profit de l'Association Profession­
nelle des Employées do Bureau le 
mercredi, 19 janvier prochain.

LE BILLARD 
Hoppe et Sutton

C'est au cours d'une de ces mêlées. , , * , . 1 La partie fut arbitrée par MM. D. Aquin ! fn„f ,1* to-.n1 équipé locale comptait le premier point . ,, .4.. i tant aesur un lancement de Ulnss. ! et Koberts.
Ti équipé Ranger Rushers se composau

probablement lieu à Chicago, fin janvier. 
Au cas de forfait, chacun a déposé un mon-

TANCREDE MARSIL.
—f---------------

Russell ajoutait un autre point pour Wan- .. » 1 44^ ait xr « . « y 1 1derers, 4 minutes plus tard. A ce moment ! • A. Lizotte, . L. Ranger, A. To- (
le jeu n'était pas brillant. Nos locaux pp-j re8L Brunet, J M. Ranger, Jos. Juei- |
pendant démontrent que leur jeu est lo plus i 1®^® Adrien Miliaire,
effectif Glass compte de nouveiu. S-oro Un défi I - y^i/nlnlirm an Nirtararrna8 » °- I . U. club de hockey Mikado lance un défi i (CVOlUtlOn AU INlgaiagUa

La partie, eat. interrompue pour quelques I 
Instants. Causa accident.

! Washington, 15 — On affirme ici .que 
. le. président Madriz ot les révolution­
naires du Nicaragua ont.repris les né 
gociations de paix interrompues ces i 
jours derniers par la tragique noyade i 
de Fomos Diaz, l’envoyé d’Estradu. 

j t.’elui-ci est tombé à la mer comme il ; 
| quittait le navire qui l’avait amené è 

endroit où il devait rencontrer

Le mercredi, 19 janvier prochain, au­
ra lieu à l’Asile Nazareth, rue Mance, 
le troisième euchre annuel de l’Associa­
tion ProfesHionnelle des Employées de 
Bureau sous la présidence de M. .1. S. 
Beauchamp, président-général de la So­
ciété S.-Jean-Baptiste.

■ Les euchres donnés par cette jeune 
I association ont toujours été encouragés 
par un publie aussi nombreux que se- 
leet, tant à cause do leur parfaite orga­
nisation que pour la quantité de ma­
gnifiques prix, pour la plupart, dons de 
généreux amis de l’oeuvre, ou encore 
de nos principales maisons do commer­
ce qui veulent bien, chaque année, don­
ner cette marque tangible d’encourage­
ment et d’appui à l’association de nos 
dactylographes.

Le comité d’organisation de ce cuchro 
espère que l'on sera aussi généreux que 
par le passé et compte sur un publie 
nombreux le soir du 19.

Pour toute information, s’adresser à 
Mme Bouthillier, présidente, 16 rue 
Saiut-Donis. Tel. E„ 5809, où ù. Mlle 
Lise Laurin, trêsorière, “La Presse'’ 
on encore à Mlle A. Godbout, la PA­
TRIE

Le cadavre trouvé samedi matin sur 
la voie du Grand Tronc, au bout de 
la rue Centre, a été identifié samedi 
après-midi. C’est celui d’un nommé An­
drew Kynn, âiré de 65 ans, et c .induc­
teur d’une voiture de livraison pour 
la maison Dawes et Oie, brasseurs. Ou 
suppose que le malheureux s’est fait 
frapper par un train entre 6 et 7 heu- 

I res alors qu’il retournait chez lui. 
j Toujours est-il (pie quand les employés 
du Grand-Tronc l'ont ramassé peur le 

j conduire à lu morgue, il était ahsclu-- 
1 ment méconnaissable. C’est grâce a une 
poire de mocassins i t. qu’un
de ses fils n réussi à l’identifier.

D’autre part, les compagnons du dé­
funt croient qu'il est possible que 
Hynn ait. été attaqué par une Lande 
de vagabonds oui fait parler d’elle de- 

j puis mielquo temps dans les environs.
Le fait que R,van, vendredi loir, por­

tait sur lui 815.00 qu’on u’a pas tioii- 
vés, donnerait que-que raison à res 

i soupçons. Mais lu .-o, ce u v croit pas.

V O TE Z OSCAR BEAUDOIN, B. A, S. E-
POUR

Les Candidats 
de la Reforme

Pour la Mairie:

Hon. Dr J. J. Guérin,

Contrédeiirs ;

Dr E. P. Lachapelle,

F. L. Wanklyn,
L. N. Dupuis,
Jos. Âinev.

TéL Main 7189.

ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL
No. 9 Boulevard St-Laurent.

Tel. Main 7578

INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR
Main 7047 20 St-Jacques.

12 ins. 1 j-s.

Drouin, Drouin & Drouin
F. X. Drouin FiO. Drouin Paul Drouin

AVOO ATS 
Bureau* 1 IG, Cote de la Montagne, T. 3348 
d'affaires: 181, Rue St-Josoph, T. 2518.

, ifr- tse c.
j-n-o

DOCTEUR J. A. ST-DENIS
Maladies «les yeux, du nez, de lu gorge et 

don oreilles.
i T. Est 829, 131> Hue Oherricr Montréal,

l-uicrv. jnd

Dr. J. B. PRINCE,
SPECIAL ITE IT AC COUCH I: M EN I.

< HiRumaEN
499 Boulevard St-Jo$eph, Tôt. St-Louis 109

L-Mer p jno

LA POURSUITE WELDON
CONTRE LES ECHEVINS

Mort subite dans un bar

I.
eàix clubs S.-Jean, Gronby, Cowansville. Ln 

: imvt-ie devant se joue»* lo samedi. S'adresser 
A la reprise, Gardner compte. Russell se i Mikado Hockey Club, 54 S.-Jacques, Mont- 

distingue. Taylor et Jordan ne pouveut mw ' péal ou nu “Devoir”, 
contre le mur solide <juc forme la défense tics : ~~-—
t>\ champions. RAQUETTE

Ceux-ci détiennent le caoutchouc la plus , ... * , , .
grande partie du temps.. Union Tramp de lundi soir.

,, . . i /•• * • . ,, ^ o;ci 1 ordre rectifie des clubs pour la
Lue rnmute vers la .m du nii temps. Rowe i morcho rûquette. de ce soir à la Côte- 

compte le premier point des visiteurs. deR-Nei^e^” ^
Mi-temps. 4 contre 1 en favour des Venn- jl-Champêtre. 2—Holly. S—Montagnard.

A-—Emerald. 5—Canadien de S.-Henri. (!—
Cinq minutes après, la reprise, lordan. nu- ’ M. \. A. 7—S.-.Iueques. 8—S. Palriek.

trefois du “Québec.” emopte d-’mic .faeon-1»).—Cercle Pnrolasia!. 10—Y. M. C. A 
hrillante. le deuxième pofnt pour IfdnfrcV. 'Coureur dos Unis. 12—St, .lûmes. 13—L*

Hyland est 1 ’ôtoilo du Wanderers. A (r llouranier 14—Eachino. 15—Swastika. 10—j 
moment, ses courses sont do toute beauté. Eiigim-ers Employees. 17—Ferndale. 1S— Grevtown. Los diplomates do l'Améri- I instant,s quand on l’a tri

j'eu ftr^dr&r^i 1 £-.W.»?» d.» S r ^?t à -.ivc la p.« , sur «„• CUo. d’une table, dans
inférieur h ralui «lu Wanderer. on non. 21—Le Notional. , impossihlo, si Mucin Z ne consent pas un cabinet. Le coroner Mac,Mahon a

Renfrew joue faible près du filet des1 Tous les membres do Club “Canadien”'t à abandonner les rênes du gouverne- donné ordre immédiatement de traits- 
Wanderers. Les frères Patrick unmquon Isruit priés de ne rendre à la selle du club en‘ment, porter le cadavre à la Morgue

1 n nommé Georges Gingras, figé de 
en- ^32 ans et demeurant r. S.-Hubert, n été 

voyé de Madriz. On nommera probu.- trouvé mort vendredi soir dons lu bu-
i'a j blement un successeur à Diaz et les vetto de M. Ovide Thonin, 418 rue Ri-

conditions de la paix seront rétrlêes à | vard. Il était entré depuis quelques
ouvé inanimé

T.a poursuite intentée vendredi der­
nier, contre in ville de Montréal, lo 
maire Payette, et trente-cinq êclievins, 
par M. W.-J. Weldon, gérant de l’hôtel 
Windsor, n’est pas une injonction, 
mais tout simplement une action ordi­
naire demandant un tribunal d’empê­
cher le règlement Carter de devenir 
loi.

Voici les raisons sur lesquelles" le 
plaignant se base; il allègue:

]. Que le règlement aurait dû être 
préparé dans les trente jours sui- 
vant l’avis donné le 13 juillet 1901), 
pur le parrain du projet, M. Carter, 
mais que ce n’est que le 15 novembre 
que le greffier aurait n eu tics instruc- 

Ilions à cet effet.
•J. Que la date fixant lo jour que le 

! règlement deviendrait loi, était lais- 
I pée en blanc, contrairement aux rè- 
j gles du Conseil.
' 3. Que lors de la deuxième lecture «lu
jurojet, sept éehevins, (ceux de In 
commission ties finances'! étaient dis­
qualifiés et ne pouvaient légalement 
siéger ni voter.

4. Mue Pacte ties licences de Québec,

tiermet û la Ville de fixer l'heure de 
la fennel ure des buvettes ot de 1 
"tout établissement" vendant, des spi­
ritueux”, mais que dans le projet, I 
seul, les buvettes sont atteintes, tan | 
dis que les éniceries licenciées pour- 1 
raient, vendre des boissons pendant les i 
heures où les buvettes seraient fer- 

■ niées.
Enfin, M. Weldon prétend que la 

passation du règlement Carter lui mu­
serait préjudice et dans ses conclusions ' 
i! se, réserve le droit d’intenter des i 
poursuites contre les membres du Con­
seil, si le règlement Carter est adop- 1 
té.

Il est. rumeur qu'une injonction sera i 
(irise pour empêcher le Conseil de I 
procéder à la troisième lecture du ! 

j projet, afin d’at tendre la décision du | 
i tribunal dans la poursuite Weldon.

LE Dr G. H DESJARDINS.
Spécialiste pour les

MALADIES DES YEUX
502 Rue St-Denis. Tel. Est 1840

m mus
CD R S-VERRUES .‘DURILLONS

&

Le “Devoir”! Demandez le “De­
voir” dans tons les dépôts. Un sou le 
numéro.

1 l1prompteraont e» sans douleur les
Cors, Verrues et Durillons

Energique, Innffcnsif et Garanti.
KM VRNTB PARTOUT 

Envoyé parla poste le flflCnttwr réception du pri* nncon#
A f LAURENCE. î’hnrm.icien Vontrénl
PLUS°eC0R5a«;P!ED5 !

PEUIUUETON UV; " DBVOIR”

La Terre qui Meurt
par RKN*K HAZIN'

DE LACADEMIE FRANÇAISE.

(7).
A un groupement d'étincelles vers 

la droite, clic reconnaissait, le bourg 
de Sallertaine, plnilté en plein Marais, 
sur sa motte invisible. Par lu. quel­
que part, Jean \asmy veillait, dans les 
roseaux, pour l'amour de Bousille.

Elle pensa longtemps à lui. Elle crut, 
lo voir, loin, très loin, dans le rêve 
des brumes, et se» lèvres se pressèrent 
et. se détendirent silencieusement dans 
un baiser.

Fuis il y eut un bruit d’ailes tout 
è coup, au-dessus des tuiles de ln Fro­
ment ière.

Forme donc, Bousille! dit Eléonore 
en se réveillant. Ferme! ln nuit re­
mue, et il fait froid.

Il faisait doux. Les nuages avaient 
disparu, i.n lumière de Moque-Souris 
était éteinte. Les feux des maisons do 
Maflertnine avaient diminué de nom­
bre. comme le*-- grains d'une grappe de 
raisiti picorép,

A demain, mon *10011, dans lo ver­
ger clos! murmura Bousille.

lit lente, recueillie, le cœur gonflé de 
jeunesse, la petite, dans la lueur que 
jetait le drap de son lit, dégrafa sa 
robe de travail qui tomba «ur ses 
I )icds.

l.i: VERGER CLOS

La nuit, toute belle, commença de 
mourir avant quatre lieurex. et dans 
les profondeurs l'éclat des étoiles di­
minua. En COq cliautn. C'était le 
même chaque jour, un coq jaune d’or, 
botté, l'tpil en feu sous la crête tom­
bante. Marie-Buse l’avait élevé 

Elle l'entendit, ci penm “merel, mon 
petit !" Puis elle s'habilla, en prenant 
soin do ne pas ('veiller Eléonore, qui 
dormait encore lourdement.

Elle fut prête en bien peu de temps, 
traversa la omir et tourne A gauche, 
nu delà du mur ruiné, par un chemin 
qui dépendait de lu métairie, tout vert

nu début, plein de branches retomban­
tes, et, par où l’on pouvait gagner le 
Marais.

A une centaine do mètres de la Fro* 
meulière, toute cette végétation s’arrê­
tait. brusquement, et un mur bas, ron­
gé de mousse et de lichen, enveloppait 
un verger d'un argent. Bousille entra, 
par une barrière à claire-voie, juste au 
milieu de I'enceinte. L'étrange endroit, 
que ce verger clos!

Les pommiers et, les poiriers à cidre 
dont lo terrain était planté n'avaient 
jamais pu dépasser, à, cause du vent, 
l’arête des pierres. Leurs trônes s'é­
taient, épaissis et bossues ; leurs bran­
ches, toutes courbées et ehnssées vers 
l’est, effeuillées en dessus, se rejoi­
gnaient, comme autant d’ombrelles ten­
dues, et, du dehors, quand cm passait, 
on n'apercevait qu’un dos moutonneux 
île ramilles sèches.

Mais quand on descendait, par le 
sentier du milieu, on se trouvait sous 
une voûte de quatre pieds de haut, il 
l’nbri des regords, et de lu pluie, et du 
chaud, et des tempêtes de mer qui 
soufflent du Marais. Idée de marin, 
jardin comme on en voit dans les Iles, 
Bousille enfant s'y était amusée. Gran­
de. elle y revenait pour attendre son 
promis.

l’-lio entra done, se courba, cf. sous 
les arbres, se fit un chemin jusqu'à la 
muraille do l'ouest. Là. elle n’eut qu’à 
s'asseoir sur la croupe tnrlc d’un pom­
mier. et. toute cachée entre deux cimes, 

^invisible comme une perdrix dans un

.champ de blé, clic interrogea la plaine 
immense par où Jean N'csmy devait 

| venir.
A cette heure matinale, le Marais 

était couvert de brumes qui ne se le­
vaient point encore, mais se désagré­
geaient et se mouvaient sous lu pous­
sée do la brise. Le recueillement était 
complet, l'nir léger, sensible et comme 
nerveux. 11 apportait le moindre bruit 
sans le diminuer. En chien qui aboyait 
vers Sallerfaine avait l’nir d’aboyer 
là. tout près.

Elle voyait les grands carrés de prés 
comme des fourrures grises, liées et, 
cousues, qui diminuaient de taille en 
s'éloignant, l’nr endroits, des canaux, 
se coupant n angle droit, donnaient 
une impression de miroir terni. Des 

.fumées se tordaient lentement au -de - 
j sus,

l’ni vaguement, dans le brouillard, 
surgissaient des silhouettes 1111 jieu 
plus sombres, comme les oasis d’un dé­
sert, et c’étaient les fermes mnralchi- 
nes bâties sur d'infinies exhaussements 
du nsol, avec leurs étables, leurs meu­
les de paille et rie foin, et le groupe de 
quelques peupliers qui leur donnent un 
peu d'ombre.

Bientôt le voile qui s’agitni! rr bri­
se ; des rayons de lumière touchèrent 
l’herbe et voyagèrent çà et ln ; des 
lames d’eau étincelèrent comme des vi­
tres nu couchant. Sur bien des lieues 
de long, depuis la baie de Bourgneuf 
jusqu'à Saint-Gilles, le Attirais de Ven­
dée s'éveillait. Bousille e*. sentit une

joie. Elle aimait la terre dont elle 
était l’enfant, terre fidèle, terre bravo, 
terre d’amour tour à tour mouillée et 
brûlée, où l'on dormait le dernier som­
meil, dans lo vent chanteur, à l’abri 
de la croix.

Bien ne lui plaisait autant que cet 
horizon oû les moindres roules lui 
étaient familières, depuis la virette qui 
longeait le premier pré de la Fromen 
tière. tout û côté, jusqu'aux sentiers 
établis sur lo ronflement de^ talus, et 
qu’on suit- avec 11110 perche à la main, 
a,vcc ln "nlngle” nu bout évasé, pour 
sauter les fossés.

Quatre heures, dit-elle, et, il n'iini- 
\e pus! Quo vn dire le père?

Elle s’inquiétait déjà, et soudain, 
tandis qu'elle fixait nu loin le eloeher 
|iointu de Sallcrtnine, une vy* la sa­
lua :

— Bousille!
Il zi' mit à rire, d’un air d'orgueil, 

et leva, nu-dessur, do sa tète, un pa­
quet de plumes, quatre vanneaux et 
une sntrolle qu’il avait uendus par ln 
0011 à une ficelle. En un instant, il eut 
laissé contre le mur du verger clos, à 
l'intérieur, le fusil qu'il portait, et le 
gibier, et il se glissa près de Bousille,
par le chemin qu'elle avait tracé.

--Bousille dit-il en so redrcsi.uiit sous 
lu voûte îles pommiers, et en prenant 
lu main de la jeune fille, j'ai en de lu 
chance: Quatre vanneaux, et des jo­
lis! J'ni dormi deux heures dans la 
grange du métayer de In l’inçunnicre,

et il n fallu qu’il me tirât du foin, | 
i tant (’étais lourd do sommeil, cc mn 
tin, Sans lui, j’étais en retard. lit : 

! vous?
Moi. répondit Mnric-Rnsc, tandis 

cpt’il s’asseyait cm face d’elle, moi j ai 
( peur. Le père m'a parlé rude, hier: 

soir... Il avait causé dans la cour avec j 
"Ma tlnirin... Ils doivent savoir...

Et après? Ce que je fais n’est 
point pour les offenser, -le veux vous j 
mériter pur mon travail ; vous demun- | 
lier à votre père, et puis vous 1 
emmener chez moi.

Elle le regarda, contente, malgré ses 
craintes, do la décision qu'ollo lisait 1 
dans la physionomie «le ce jeune gnrs. ! 
Et sans répondre directement, réser­
vant su |K>iisêe qui disait oui, «'Ho de- 
manda :

i - Gomment c’est-il, chez vous?
■Chez moi, dit Jean Nesmy, dont les 

( pupilles se rapprochèrent, et . par-dès-, 
mis la tête de Marie-UoRe, fixèrent une : 
imngn missitût évoquée, riiez moi il y 
a ma mère, qui est vieille, et c ’est 
pauvre. Le ’ici s’appelle ln OttUeau,

: comme je vous I ni dit plusieurs fois, 
•n lu pu rois je «les Cliûtelllprs.

Et pourtant <c n’est pas un château, 
Bousille, mais doux chambres, où ont 
logé six petits Nesmy, en plus de moi 
pii suis l’aine. Voire quo j'ai dû, ù ; 
ce qua lu famille est nombreuse, «U 
n’aller qu'uu an nu régiment, comme' 

I vous savez.
*—Oui, dit-elle en rient, je me sou- j 

viens, l'année n été plus longue que les!
I autres.

—Moi, je suis Gainé. Deux filles vien­
nent après moi. Elles commencent à 
grandir. Elles ne sont pus habillées 
tout û fait comme vous, par exemple...

Une idée le prit, et, «le la maiu, à 
petite distance et sans toucher lîmi- 
sille, il dessinait sur les épaules et sur 
la tnille de la jeune fille lu place du 
cliAlo, e«'lle des rubans do velours cer­
nant la poitrine,

Là. tout autour, du velours à deux 
rangs. Les riches même on ont trois. 
Vous seriez mignonne, lîni'ille, à lu 
mode des Gliàtellicrs, et, de la Flood- 
lièro, car c’est la même chose, et les 
villages ne sont pas loin.

Elle riait, comme caressée par cette 
main qui ne l’effleurait pus, et elle 
suivait le geste, les paupières demi-elo- 
ses.

—Vous pensez bien, continua-t-il, 
q«’elles ne seul comme cola que lo di­
manche! On n'niirnit pus do pnin tous 
les jours, à la maison, si je n’envoyais 
pas mon nvoir, que votre père me 
donne.

*l’ai aussi doux frères hors d’école 
qui gardent les vaches et font même 
un peu de travail d’liihime. Le métayer 
qui les b loués leur laisse û chacun, 
peur gages, un sillon do pommes do 
terre. G n aide bien!

de le crois! fit Bousille d’un air en­
tendu.

(A Suivre).

Voulez-vous des comptes-rendus d as 
semblée honnêtes. intelligents et 
loyaux, Usez le “Devoir”. Un sou le 
numéro, dans tous les dépota.
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B«8B?lSS9e8! U CAMPAGNE MUNICIPALE
Essayez les Courroies *BALATA _________________

AUTOUR DU REGLEMENT CARTER POTINS
D. K. McLaren. Limitée

309-311 RUE CRAIG OUEST.
Mais 4904-4005.

8ADLER SK R ET I RK civique ; et le* hommes les plus eu v.
du nouveau quartier, favorables à 1

TEMPERATURE
BulUtin «Taures le thermomètre de 

Heern & Harrison. 10-12 me Notre-Dame Est 
B. de MESEE, Gérant.

C6

j I/ECHEV1N
i L’échevin Sadler, qui a siégé pen - ___
! riant vinpt-troi* ans au conseil muni- «forme- parleront en sa fateur. 
jcipal, rentre dans la vie privée

L ECHEVIN CARTER PRETEND QUE LE REJET DE LA MOTION COU­
TURE N ENTRAINAIT PAS LE REJET DU REGLEMENT LUI-ME­
ME. — SEANCE DU CONSEIL DEMAIN A E SUJET.

POUTIQUES
Serieuse rupture 

d’une conduite d’eaii

Xujourd’hui, maximum 
Môme date Tan dernier 
Aujourd’hui, minimum 
Même date l'an dernier

BAROMETRE
8 a.m. 30.30. 11 a.m. 30.2e. Midi 30.26

CE SOIR
COURS ET CONFERENCES:

A Laval. Conférence aux médecins, pa- M. 
Alexandre. Moret. Sur la médecine dans 
1 ancienne Eçypte, sous les auspices de la 
la Société Médicale de. Montréal.

Assemblée annuelle du Club Libéral S.- 
Louis.

A Laval, Cours didactique de Littérature 
Française. M. R. du Rouvc.

Cours d'élocution aux étudiants, à 8 b., par 
M. Eugène Lassalle.
SYNDICATS OUVRIERS:

Bourse du Travail. 8 h. Groupe 134, ou­
vriers en bois.
SEANCES ET REUNIONS:

Répétition de la Chorale de l’Association 
Artistique, 8 h., cher. M. Archambault, rue 
Ste-Cathcrine Est.

Monument National. Assemblée où la can­
didature à la mairie -sera offerte à l’hon. M. 
Casgrain.

Ce soir, au No 2168. Boul. S.-Laurent, 
réunion convoquée par M. Jos. Girard, candi­
dat réformiste à l’échevinage dans le quar­
tier Laurier.

Ce soir, réunion dans la salle du Collège, 
rue Desery, pour présenter à l’échevin Bum- 
bray. une requête signée de 3 4,800 noms, 
le priant de se porter candidat an comité 
exécutif.

A l'archevêché. Réception des citoyens de 
Montréal en l’honneur de Mgr. Heylen, évê­
que de Namur, de 8 h. à 10 h.

DEMAIN
COUES ET CONFERENCES: —

Ecole Ménasrérp. Leçon spéciale sur le dés- 
tissage des volailles.
SEANCES ET REUNIONS: —

Ouverture du congrès des Canadiens Fran­
çais de l’Ontario, à Ottawa.

__Mise en nomination des candidats à l'é­
lection des officiers des étudiants en phar­
macie.
TETES ET BANQUETS:—

Banquet n l’Asile S. Vincent-de-I’sul, 110 
r. Visitatinn, au bénéfice des vieillards et 
des orphelins.

O’CONXKLL OU GALLERY 
Les éehevins O’Connell et

L'échevin Carter soulèvera un inté- suites sont d’avis quien rejetant la tuo-
tionCouture on ne rejetait pas la clau­
se amendée elle-même. M. Payette ne 
peut avoir raison. Si l’on votait en fa-

pute, ce qui lut donnait un certain 
prestige. Dans la présente lutte, la 
candidature de l’échevin O’Connell est 
appuyée par le Comité civique, alors 
que l’échevin Gal'eru, qui est un parti­
san de Giroux, est classé parmi les 
VINGT-TROIS.

—Cne assemblée est convoquée pour
ce soir, dans la salle du Collège «• reVs^Tdébal au Conseil municipal, de 
nésery, ou une requête portant I4,NOO à ,a M-.alK.f, c<)nVoquêe spéciale

Gallery ^natures sera presentee a ! echevm | „1Bn, r,^„r. ,L, nroiet «le rè
les mots ** et que la clause soit 

ée ainsi amendée" étaient à leur 
mais je considère qu’ils ne pou- 
se trouver dans cette motion, 

.surpris de cette attitude, a dit Al. t ar- puisqu'on ne pouvait voter contre la 
• ter, que M. Payette s’était toujours motion sans voter contre le réglement. 

Vue assemblée de 800 électeurs, Ca- ï^claré favorable à la fermeture à'bon- On dit que les avocats de la Ville ap- 
nadiens-franeais pour les deux tiers, of-!™ heure des buvettes et qu il ferait prouvent 1 attitude .lu maire, et sont

’ la a „  ---------■ .. ~ nu nrt u max»! i la» HT éèl 11 fia nn -

DAT

Ai C* AA 1 V.U. v i A « A Ai ' <A 1 •> If’AtAA VAs^tA.V A/A ., . « laj , a—irait unanimement samedi la candi.la ! t°ut. «? «on pouvoir pour faire adopter d av.s 9» “n ^««dement de cette na­
ture à l’échevinage à M. Patrick .Mono- H* règlement. Au cas où le maire ne ture porte avec lui le rejet de la clan

M. WARD CANDIDAT

DANS LE Q. S.-GEORGES
M. Thomas Gilday a déclaré hier 

soir, qu’il retirait sa candidature à
Téchcvinage dans le quartier S.-Geor-, ,r , , ,,, , , ,
t'es, en faveur <!e M. lealie-H. Boyd.! -V1- • ?sfPh Ward, e. hevin sortant u 
M. Bovd acceptera tout nrobablement. a se porter de nontretu -undt

DANS LE Q. S.-dKAN-BAPTISTE llat 8 -1 fva,t 1 aPPU1 <iu > om:re vi»*- 
La campagne dans le quartier S.- | c,ue- f aura.

Jean-BaptUte sera très animée. Il sem- !
ble que, définitivement, les seuls candi-! LES AMBITIONS DE M. FORGET 
dats sur les rangs soient l’échevin i 0n .(ri;tend que M. Casg.a’n no se- 
Proulx, l’un des huit condamnés par r;iit f)Ue Ie précurseur de M. Rodolphe 
,M. le luge Cannon, et l’échevin Le- porget, P„ faveur do (pti il s’cûT’.c nit 
claire. Il avait été question de M..M. je jour do ja présentation. M. Forget 
Georges Vandelac et Edouard Latreil- i ser;it m0j.«ltî du virus de la candidatu- 
le, mais ni l’un ni l’autre de ces mes- ; re. 11 prétendrait qu’il a asses, d argent 
sieurs n’a encore pris de décision. La ; ponr orga tiser à lui seul le Congrès eu 
rumeur dit même que M. Vandelac, qui j charistiqua, et que cela vaut In peine 
a combattu à trois reprises la can- ’être pris en considération, 
didature de l’échevin Proulx, travaille- ; si telle est la pensée de M. Forger,,— 
ra cette année à sa réélection de pré- d’acheter en même temps la mairie et

han, dans le quartier S.-Gabriel. M. Mo-|voudrftit pa« revenir sur sa décision, se amendée, 
nohan a accepté et donné sa parole quel nous devrons en appeler a la majore M. Carter dit que. si le maire ne re- 

1 -- - - ifé. vient sur sa decision, n fera une mo-
“ Des avocats que nous avons con- tion pour la mettre aux voix.dans deux ans il ajipuicrait un Cana- 

i dien-França is.

Le mandat d’Argenteuil Désordre à la Sorborne

Les amis de M. Agénor ïannew. sté- Toute une série de désordres fomen- 
nographe, inscrit au Barreau de Mont- tés par des étudiants royalistes s’est 
réal, font mousser sa candidature, dans i terminée hint par une bataille en rô­
le comté d’Argeuteuil. gle, à l’école de droit de la Sorbonne,

......... ....... ^-------------- à Paris. Les étudiants républicaine ont
mis leurs adversaires à Ja porte, à 
coups de poing.Le lient. Proulx

meurt subitement

L'ne rupture sérieuse s’est pro».
M. BRODEUR JUGE A LA COUR duite, hier soir, un peu avant mi«]

SUPREME; M. parent MINIS- nuit, dans les conduites d’eau d<*,
TRE DES CHEMINS DE FER; M. 1 "aqueduc. L’accident s’est fait
BOLDUC SHERIF DE QUEBEC. sentir dans presque toutes les mai* I
n*. i 73 v- - - i' soas du centre de la ville, et ilOttawa, le 18. - Voici quel-, d-autant lus d,ea

ques notes intéressantes pour vos déterminer rendroit exact que c’est!
Potins politiques. Elles me sont, unf, sout(.rraine qui avait

communiquées par un sénateur mi- c'dée et ,Vau se déversait dans les 
mstenel. general très au courant ^ ]j& (l’eau était
de tout ce qui se passe dans le mon-;^rab,e l’ependaat} que la
* n -i10*! i- i- i i pression s’était abaissée d’une ma­il était decide, depuis déjà quel- J-. Q,P,.mî<„+ûnière alarmante.

Dès qu’il eût été mis au cou-que temps, que M. Brodeur allait
quitter le ministère pour monter _ . , , Æ ___ •__n . j i «. o - rant, le ehet des pompiers domuisur le banc de la Cour Supreme ^,, • , , 1 . . i ordre aux pompiers des dirierentesMais cela ne devait arriver que d i- 11

sident de la 
mais cela est

Commission do police ; 
peine croyable.

M. MacKensie trésorier
M. Peter Mae.Kenzie, député de liich- 

mond, vient <l’être nommé trésorier de 
la province.

L’information politique
t’ne dzpêehe d’Ottawa, à la “Gazet­

te” confirme lu nouvelle publiée par 
le “DEVOIR”, quo M. Brodeur no 
pourra reprendre scs fonctions durant 
la présente session. La dépêche ajoute 
que \f. Brodeur avait résolu de sortir 
du cabinet après la session, mais tpie 
,-n maladie hâtera probablement les 
choses. U v mirait alors un remanie­
ment ministériel qui mettrait M. Le­
mieux aux Travailx publics, M. Pugs- 
lev â la navigation, M. Pardee, ( dé­
puté de Lambton l aux Postes.

Advenant, la retraite i probable’) de 
M. Aylesworth, M. Charles Murphy, le 
secrétaire d’Etat actuel, deviendrait 
ministre de la Justice, et M. Hugh 
Guthrie, secrétaire d’Etat.

La présidence delà 
chambre de commerce

LA CANDIDATURE EST OFFERTE
A M. OV (LA S. PERREAULT, QUI
ACCEPTE.

Samedi après-midi, à trois heures, un 
groupe important et nombreux de la 
Chambre de Commerce du District de 
Montréal a rencontré, à ITlotel Wind­
sor. M. Ovila Perreault, pour le prier 
d’accepter de se porter candidat, à la 
présidence de la Chambre. Entre autres 
raisons à l’appui de cette démarche, ces 
messieurs ont représenté: que le dou­
ble principe de 1’“apprentissage” et 
.le la promotion n’est pas absolument 
de rigueur à la Chambre de Commerce, 
où plusieurs out rempli des charges im­
portantes sans jamais arriver à la pré­
sidence; quo la Chambre doit, aux pro­
chaines élections, placer à. sa tête un 
homme qui possède ht confiance des 
membres eu général à un degré aussi 
élevé que la possédait M. Isnie Préfon­
taine, lo président sortant de charge, et 
surtout, un homme toujours disposé ù 
exécuter les vœux de la majorité; que 
la requête à M. Perreault était appuyée 
par plus de cinq cents membres, recru, 
tés parmi les représentants les plus im- 
fiuents de I industrie, de la finance, du 
haut commerce, des professions libéra­
les et du commerce de détail.

M. 0. S. Perreault a été très heureux 
dans sa réponse. Il remercia d’abord 
bien sincèrement ceux «pii étaient pré­
sents et ceux qui ont signé la requête 
on sa faveur. Il a toujours été heureux 
de se dévouer pour la Chambre de Com­
merce. Il n’a pas l’ambition «l’usurper 
ce qui, ù. première vue, pourrait appar­
tenir ii d’autres. Ou lui a donné certai­
nes raisons qui, après tout, n’intéres­
sent que les membres de la Chambre. 
Dans son intérêt personnel, il aurait 
préféré faire un stage plus prolongé 
comme conseiller ou comme officier «le 
la Chambre, mais, devant, l’opinion de 
personnes aussi influentes et aussi dis­
tinguées, il croit de son devoir de pren­
dre la requête on très sérieuse considé­
ration. Il est à pou près certain «pie 
cela équivaut ù une acceptation.

NOUVEAUX CANDIDATS DANS LE 
Q. S.-JOSEPH

A une réunion du Club ouvrier in­
dépendant S.-Joseph, on a offert la 
candidature dans lo quartier S.-Joseph 
à M. .Ljseph 1.arose, boucher. M. La- 
rose acceptera probablement, mais il a 
demandé quelques jours pour réfléchir.

Nous apprenons d’autre part qu’on 
signe des requêtes dans ce quartier en 
faveur de M. U.-H. Dandurand, qui 
avait d’abord songé n se porter can­
didat dans lo quartier Sainte-Marie, 
mais qui a laissé de ce côté le champ 
libre à M. le Dr Roux. M. Dandurand 
est natif du faubourg S.-Joseph.

M. Geo. Mayrand, notaire, candi­
dat ii l’échevinage dans de Lorimier, 
convoque pour ce soir à huit heures, 
dans la snlh; du Couvent, 1051 avenue 
du Mont-Royal, une assemblée d’élec­
teurs, à laquelle M. Ainey et plusieurs 
autres porteront In parole.

-Un groupe d'électeurs de Sàinte- 
Cunégonde se réunira ce soir, à. l’an­
cien Hôtel-de-ville, pour offrir la can­
didature à l’échevin Narcisse Lapoin­
te.

M. Joseph Girard, candidat dans le 
quartier Laurier, contre M. Turcot, an­
cien maire de la Ville S.-Louis, tien- 
dru, ce soir, une assemblée au No ‘JldS 
boulevard S.-Laurent, où il fera con­
naître son programme. La candidature 
de M. Girard est appuyé par le Comité

la présider) :-* du Congrès eucharisti­
que,—elle est digne de lui.

M. l’échevin Narcisse Lapointe se 
présente de nouveau dans le quartier 
Sainte-Cunégonde. Il tiendra une as­
semblée demain soir à la salle de l’hô­
tel-de-ville.

Jamais il n'a été question pour lui de 
se présenter dans le quartier S.-Joseph.

LA LUTTE DANS LE QUARTIER 
LAURIER

Bien qu'annoncée à la dernière heu­
re, la candidature de M. Jos. Girard, 
en opposition à celle de l’ex-maire Tur­
cot, rallie constamment do nouveaux 
suffrages.

Le comité centrai de ce candidat a 
été installé hier soir rue S.-Laurent, 
No “ICS, au milieu d’un grand enthou­
siasme.

Lundi soir, à 8 h., il y aura dans 
cette salle spacieuse une réunion où 
tous les électeurs du quartier sont in- 
xités. Il y sera fait des déclarations 
très intéressantes.

La candidature de M. Girard a l’ap­
pui du Comité civique «le Montréal.

Le lieutenant Proulx est décédé hier 
matin, à l’hôpital Notre-Dame où on 
l’avait transporté samedi soir frappé 
de paralysie cérébrale.

M. Proulx qui meurt à l’âge de 53

En Correctionnelle

CHEZ LE RECORDER:
Cinq marchands, MM. W.-S, Klet- 

eher, James Leskes, Art.-H. Ross, 
ans, était un vétéran dans la police. Rily Hein, et J.-M. Peterman, ont été 
Il laisse une veuve sans enfant. traduits sous l’inculpation d’avoir

Les funérailles auront lieu demain posé à leur établissement des en-
matin. Le cortège partira du No 44, seignes empiétant de plus que six pouces 
r. Dufferin pour se rendra à l’église de j sur le trottoir. La sentence a été sus- 
ITmmaculée Conception. : pendue mais les inculpés devront payer

E-------------- les frais: $1.50 chacun.
Isaïe Forest, buvetier, a été con­

damné à 850 d’amende et les frais ou 
trois mois de prison pou

La bibliothèque Gagnou
■r/, • • i .. _ v*. vio XHV40 V40 i/i-xovn |M/m avoir ven-
La Commission des finances, a la i du dos Rpiritueux à un enfant. Il per­

dra sa licence.
Elzéar Noël, 13 Place Ménard, paie­

ra 800 d’amende, ou fera trois mois 
en prison pour vente illicite de bois­
son. Noël s’était reconnu coupable.

Adeline Dubois, ce vieillard indigent 
qui a porté l’habit masculin pendant 

, . . • _ , trente-ciiv ms. a comparu sous l’ac-
gander au Conseil de consacrer cusation de vagabondage. Le recorder 

, ’ , 1 ,e n<“ rfi'6nus à 1 acquisition a suspendu la sentence. Dubois est en-
de cette incomparable collection. voyé à pAssistance Publique.

Un Italien, .1.-1). Doris. 24 ans, ac- 
! cusé d’avoir assailli un compatriote a 
protesté de son innocence. Enquête 

: mercredi.

QUARTIER SAINTE-CUNEGONDE 
On prête au Dr J.-0. Poitras l’inten­

tion de se porter candidat dans ce 
quartier contre MM. Roy et Narcisse 
Lapointe.

LE “HERALD” A AI. CASGRAIN 
Dans une lettre ouverte, le “Herald’’ 

demande à M. Casgrain d’abandonner 
la partie. Il se moque un peu de M. lo 
sénateur en l’appelant “un bon citoy­
en. ANIME DE L’AMOUR DU BIEN 
P! BUC.”

Tradition ancestrale qui
disparait en chine

Par ordre du prince régent, en Chine,

Ces droits de manutention
Une délégation des chambres de com­

merce de Montréal, Québec et Toronto, 
reçue par MM. Laurier, Cartwright et

des finances, à la ., 
séance rie cette après-midi, recomman­
dera au Conseil municipal l’acquisition 
de la bibliothèque Gagnon, et lui de­
mandera l’autorisation de faire cer­
tains virements de fonds pour ces fins.

Le public lettré et tous ceux oui at­
tachent à notre histoire nationale l’im­
portance qu’ellè ipérite. sont en droit

Organiation de paroisse
AI. l’abbé J. Décatie, curé do S.-Ar­

sène. va compléter l’organisation de sa 
prospère paroisse du Boulevard S.-De­
nis.

Il a lu, hier, une lettre de Algr 
l’arehevêque qui juge le moment venu innocent. Enquête le 18 
rie constituer un conseil de paroisse, la ; -lean Vigor contre lequel 
fabiï«|ue.

Dès dimanche prochain, l'on fera l’é­
lection des marguillers.

CHEZ LE MAGISTRAT:
Orner Blanchette. 31 ans, employé an 

C. P. IL, accus«r de vol d’outils, se dit

L’Usine Gardner

les fonctionnaires devront, dorénavant Graham, a demandé au "ouvernement 
se presenter n. la cour avec des costu- d’Ottawa de supprimer les frais de ma­
nies occidentaux et enlever la tresse nutention exigés par les compagnies 
rpi ils portent derrière la tête. En do navigation depuis quelque temps à 
même temps, Son Altesse, sans plus Montréal.
d égard pour la tradition ancestrale, j La «lélép’ation a également protesté 
recommande 1 abolition «le la tresse Jinr! contre l’augmentation «lu taux de 
tout le Celeste Empire. transport *xnir les marchandises re-

i.iics d’Europe, qu’elle attribue à la 
coalition illégale des compagnies deBrulé a mort navigation.

EN VIDANT LES CENDRES D’UNE «,w ;''ép”ndu le minis-
fournaise, une jeune fille a été brûlée à i- dd. 'i ' , 1,0 8 CIKPU!1'cal «le la , . « n légalité de la premiere de ces sur­mort, ce malin. Ua malheureuse se , jcharges. Quant a la seconde, ellenomme Dora Pusignan, <>st âgée de 111 
ans cl demeure au No 880 r. PeMonti- 
gny-Est. On l’a transporté immédiate­
ment ù l’hôpital Notre-Dame et il n’y 
u aucun espoir de guérison.

A ceux qui s’abonnent
Les personnes qui nous envoient leur 

abonnement sont priées de nous don­
ner, non pas In nom de leur paroisse, 
mais celui de leur bureau «le poste. Ils 
doivent aussi écrire leur nom bien lisi­
blement. Nous n’avons malheureuse­
ment pas do devin attaché à l’admi- j 
nistrntion du " DEVOIR”, pas même j 
celui do Saint-Jean.

La conférence Monk
Vu la grande manifestation de jeudi 

soir, la conférence que M. Monk de­
alt faire le 10, nu club Monk, a été ] 
emise au 26.

Aux syndicats ouvriers
Les syndicats ouvriers, nationaux on 

internationaux, sont priés de nous fai­
re parvenir leurs avis «le convocation. 
Nous nous ferons un devoir et un plai­
sir «le les inscrire sur notre petit bloc- 
notes quotidien, en dernière page.

----------------- 4------------------

Listes électorales
de Delorimier

constitue un problème que le gouver­
nement s’efforcera de résoudre pour le 
bien de tous les intéressés.

Nouveaux fonctionnaires

SIX CANADIENS-FRANÇAIS ET TROIS 
CANADIENS-ANGH, AIS SONT ADMIS 
AIT SERVICE DBS FINANCES MUNI- 
CT PALES.—QUATRE FONCTIONNAI- 
RES PROMUS.

Décès à Montréal
Kva Couvrette. 26 a., femme de KH NE.S T 

LANDRY, facteur des Eoitei, ave. Colonimo, 
f>7G; Alcibiade CARON. 60 n., rent aura îêniv. 
r. Adler, 203; Orner, 11 n., fils de Alfred 
CH A H BON NE AIT, restaurateur, r. William, 8: 
Cécile Turgeou, 78 a., femme de Edouard 
VALIQUKTTE, forgeron, v. Atwater, 4i»2; 
Belilmire Dofoy, 78 femme de Félix 
COTE, forgeron, r. Orléans. 406: Marin. 0 
m., enf. do Adriano 8PADONI, Mont HfttïUr- 
Marie. 20; Marguerite Hrieton. 85 a., femme 
de Clément TRUDEAU, v. Sainte Zoé, 8; 
Emma Kvélinn. 20 fille de Lueicn GI­
RARD. ferblantier, v. Rangntnet. 031; Lu* 
elen, 0 m., ont. do Hector HPKDDIN0, voyn- 
geiir do commerce, r. Fabre. 52; Fr». Rol­
land. 11 j.. enf. de Ers.-Xavier CHHKTTEV, 
commis, r. Dorlon, 524; Camille, 4 n., enf. de 
Napoléon SAVARD, r. Wurteln. 71: Adrien, 
21 j., cnf. d’Aldino LAROINTK. facteur dos 
Posïoti, r. Montana, 760; Armand. 1 a., enf. 
do .îosoph DE.îEAX. v. Halnto Emilie. M : 
Edward .lame» 0' KF, KF Fl. 45 a., vovngenr de 
commerce, r. Ash. 1 : Rose Anna DUD U A Y, 
domestique. 23 a., r. Drolet, 150: Lncin, 4 j. 
enf. de Louis BRIHHON, menblior. r. P 
Denis. 1881 ; .Tamos, 3 m.. enf. de Edward 
McDonald, chauffeur, r. Albert. 785; F X 
HÎMAttD, 44 n.. journalier, r. Deltnollo. 280 
Hector LAVOIE, 80 a., commis, r. Albert 
745; Antoinette. 5 a., enf. do Nadief î.v 
MOINE, mennlsler, r. Rlmnrd. 1288- Ttrtd 
get Dooley. 57 au., femme de John NO LAN, 
r. Chstbam. 105; Adélard, 3 a., enf. de 
Adélard LEDUC, r. S.-Ambroise. 287; Laura 
i m,. enf. de Napoléon CLERMONT. *. Ri 
ohardson, 178: Henri ThlopblU LECOURH. 
75 s., comptable, r. Fabre. 810; Lucienne 
8 m., cnf. d’Ulriü DtTBOIfl, menuisier, r. 
Dufferin, 187: M. Louise Dourgnlgnon. 50 
a., veuve de Joseph OAtTTHÎF.R, r. Wolfe. 
807; Gaston. 5 s., snf. d'Edouard FORGET, 
charretier, r. S.-André. 2807; Catherin# 
Hardis, 70 a., femme de Robert CARTER, v. 
des .lords, 84; Louise Lafmarre, 67 a., veuve 
da Francois CERE, cultivateur, r. S. Clinrle» 
62.

MM. Lefebvre, Valois Trudaau. Nugent, 
Haynes. Soulliôre, Beaudry, Normandie 
Veary, entrent, après examen suffisant, nu 

j service des finances, h. l’Hôtel-de-Arille; MM.
I Lachapelle, ILmscmu, Raboou et Chapman 
I obtiennent une promotion et sont attachés nu 
jbureau des évaluateurn. C'est 15 le fait 
] vaillant de lo courte séance do ce matin, il 
la Commission dos Finnnocs.I

Kn faisant la vérification du remaniement 
des salaires, on s’est aperçu, qu’on .ivoit ne- 
cordé un excédant de $450 sur ! i somme 
dont on pouvait disposer. Quelques su­
lfures. nrécédoimr.cnt augmentés, devront ét. o 
de nouveau remaniés.

sa belle-
sœur avait pris un mandat en 1908. a 
été appréhendé hier. Il aurait volé des 
fourrures à sa parente. Il nie l'accusa­
tion. Enquête Je 19.

George Pelletier, voyageur de com­
merce, est accusé par ses patrons Vine- 
berg & Cie d'avoir volé des pelisses et 

ELLE EST ( OAIPLETEMENT DE* des manteaux de fourrures pour une 
TRUITE PA R l M VIOLENT INCEN- Valeur de $150. 11 se dit innocent. En- 
DIE HIER. quête le 20.

------- Léda Plamondon, une jeune servan-
Un incendie a causé des dommages te, aurait volé des bijoux à ses pa- 

considérables, hier soir, à Lusme de trous, Traduite, hier, elle nia Paccusa-
Robert Gardner et fils, 40 rue Naza- j -------
reth, et a imposé une dure besogne 
aux pompiers de la caserne centrale. !

T.c feu, qui a pris dans la chambre 
des bouilloires, s'est vite répandu par ! 
toute la bâtisse. A l'arrivée des pom­
piers, elle n’était plus qu’une immense 
flamme; et l'on a dû se servir de six 
bovaux pour épargner les édifices voi­
sins. L’usine a été détruite et presque 
tods les outils ont été endommagés 
par le feu et l’eau.

Millionnaire sous verroux

Les salles de vues

RESTENT OUVERTES HIER. MAL­
GRE LA DECISION 1)1 JUGE PA- 
GNEULO.

Malgré la décision défavorable ren­
due samedi, par le juge l’agnuelo, con­
tre les propriétaires d’établissements 
de vues animées, la plupart était ou­
vert hier.

M, II.-N. Conover du “ Nickel” a dé­
claré, qu’il n’avait pas eu le temps 
d’étudier los conséquences de la déci­
sion, mais «pie néanmoins l’affaire n’en 
resterait pas lu. “ Pourquoi, «b innnde 
M. Oanover, le pare Sohmer serait-il 
toléré le dimanche, tandis que les en­
droits ou l’on montre des vues ani­
mées seraient fermé, cela est arbitrai­
re.”

Edward Bœsh qui purge en ce mo­
ment une sentence de sept uns à la 
prison de Sing-Sing, pour un vol de 
bijoux en 1907, va probablement héri­
ter d’un million de piastres. J.-C. 
Lawnbury mourut dernièrement à 
Saint-Paul, Minnesota ; ayant toujour 
vécu dans la malpropreté, on le croy­
ait très pauvre, mais, en examinant 
ses effets, on découvrit des valeurs et 
des titres représentant une fortune 
considérable en même temps que des 
papiers établissant qu’il était bien 
l’oncle du prisonnier de Sing-Sing.

« un an, on à peu près. La ma­
ladie sérieuse du ministre de la 
marine va brusquer cet événement. 
M. Brodeur, après une vacance de 
trois mois, qui lui est imposée par 
son médecin, remplacera à la Lour

Suprême M. ïe juge Girouûrd, q.ii

va prendr esa retraite. 11 y a, au 
barreau de Montréal, environ trois 
cents avocats qui connaissent leur 
droit infiniment mieux que le fu­
tur juge. Mais cela n’a pas d’im- 
portance.

il est définitivement arrêté que 
otre ami .M. le shérif Langelier 

sera fait juge et qu i Iremplacera 
M. Chauveau. On lui donnera 
comme suceeseur M. le sénateur 
Bolduc, et cela surprendra bien du 
monde; mais cependant cela se fe­
ra.

M. Béland, député de la Beauce, 
prendra le siège de M. Bolduc au 
Sénat, Il l’a biengagné!

M. Rodolphe Lemieux était cen­
sé jusqu’ici représenter le district 
de Montréal à Ottawa. On lui ad­
joindra pour eet objet M, le séna­
teur Dandurand. qui sera fait mi­
nistre sans portefeuille. Lui non 
plus ne l’a pas volé!

Mais la plus grosse nouvelle de 
toutes, la voici : tenez-vous bien !... 
Par suite du remaniement provo­
qué par le départ de M. Brodeur, 
M. Parent (Siméon-Napoléon) va 
devenir ministre des chemins de 
fer.

M. Bureau, aujourd’hui “solli­
citeur-général,” remplacera M. Pa- 
ent comme membre de la Commis­

sion des chemins de fer.
Enfin, on me la dit.

..Et sans horreur je ne puis le redire,

0n va jusqu’à affirmer que M. 
Honoré Oervais tentera de se faire 
cvtroyer la succession de M. Bu­
reau. D’autres aussi, du reste.

Très • probablement, d’ie la fin 
de la session, MM. Aylesworth et 
Templeman, l’un ministre de la 
justice te l’autre ministre de je ne 
sais trop quoi, auront décanillé de 
la scène politique.

Il ne restera bientôt plus dix 
justes à Ottawa.

En cour d’appel
L’HON. JUGE L. A. JETTE SIEGE 

UE MATIN POUR LA PREMIERE 
FOIS EN COUR D’APPEL.

A la Commission de Police
A sa séance samedi, la commission 

de Police n décidé do laisser la «luos- 
tion «le l’acceptation du poste No 13, 
nu Conseil.

Une lettre «lu capitaine Bélanger

L'hon. juge L. A. Jetté a siégé pour 
la première fois, ce matin en cour d’ap 
pel. Ce sont AIM. A.-U. Smith, C.R., bâ­
tonnier général et P. R. Migneault, C, 
IL, ex-bâtonnier général qui, le premier 
en anglais, et l'autre en français, lui 
ont souhaité la bienvenue. Outre le nou 
veau titulaire on remarquait sur le banc 
les juges Archambault, Carroll, Cross et 
Trenholm. La première cause entendue 
par le nouveau juge est celle de Gué 
rin, de l’Etat de 1’Indiana, qui avait 
été arrêté il y a quelques mois sur la 
plainte du shérif de 1’Indiana. Guérin 
qui avait été condamné pour vol il un 
an de prison avait été remis en liberté

On a terminé, ce matin, devant le re- 
ordi’r Weir, la révision «les listes élec­

torales de Delorimier. Sur MAS noms 
inscrits, 531 ont été biffés, la tzxc d'eau 
n'ayant pas été payée en temps voulu ‘,omr)(, ,,,,, 
et cent autres ont été retranchés pour ; ,,n ( 0||r
diverses raisons ; sur <•«• dernier chiffre 
il y n environ soixante propriétaires 
qui n'61 aient pas inscrit* sur le rôle! 
d'évaluation.

Le nombre des voteurs sera donc ex-1 *<'n','nb eo'il rcMrersit »«n argent 
actement de 8û8.

En cour de révision

O matin s’est plaidé* en Cour de Révision 
1a ou usb Anderson vs Brunet et Bélunger. .1. 
H. Anderson, Ayant fournni des iimtériuux 
aux entrepreneurs Brunet et Bélanger peur 
certains travaux do la ville, Brunet «v.irnit 
déclaré que. nu lieu de payer Anderson avec 
F argent que lui rapporterait ces travaux, il 
quitterait le pays.

De là saisie-arrêt avant jugement de la 
part do M. Anderson pour lo restant du 

l’élevait à $8,600.
M. Brunet a nié «voir tenu les 

propos qui ont provoqué la saisie et le prinei- 
témoin, en effet, « prouvé que M. Brunet 
avait dit seulement qu’il chargerait; de lo-

l’ex-chef de police do Délorimier. fut ! '* «audition do venir tous les mois as 
laissée sur la table pour étude. Al. Bé- surer de sa présence les autorités du 
langer offre de signer son engagement P'-nitenciei-. Deux mois après il était à 
si la Ville veut lui paver le même sa- Mo,ltréal 0,1 011 '’«fréta. Le juge La 
inire «pie lui octroyait Délorimiet . soit , vergue ayant accordé eu sa faveur un 
$1,800 et, non «900 comme la Ville of-; bref d’habeas corpus, la cause alla en
110. appel.

Incendie désastreux Journal de tempérance
“DTA MONT/ETABLISSEMENT 

FLINT
MAGES POUR UN MONTANT 
330,000.

Sur 1rs six annonces quo contient te pie 
PI sM'RIT P K S IIOM- 1 mier numéro «tu ‘-Pay.," en deuxième pnge“ ’’ ^ j cinq sont ronsnerées h «U«» whiskies, «I de

DE

I «ilto.

La typhoïde

I.E NOMBRE ET L’ETAT DUS MV 
LADES DANS LES DIFFERENTS 
HOPITAl X DE LA VILLE, ON NE 
SIGNALE AUCUN NOUVEAU ('AS.

Chemin de fer
du Grand-Tronc

Des dommages au montant de $30,000. 
ont été causés par un incendie «pii a 
éclaté hier matin, vers 5 h. dans l’é­
tablissement de la compagnie “Dia- 
mont Flint Glass”, coin des r. Partlte- 
nais ni do Alontigny. Le feu avait dé­
jà fait des progrès considérables quand 
l’alarme fut donm'e. et les pompiers 
ont et» beaucoup de peine ù les enrayer. 
L’établissement qui n été détruit me­
surait 300 pieds de longueur sur 150 de 
largeur et contenait une grande quan­
tité de bouteilles, lampes et globes «pie ! tunt, 
l’élévation de la température fit entrer j3*’" 
en fusion. Cette masse de verre liqui

Bcotcli.» et, «V «les «-ognai-g.
En t-a temps d’inten.e nonpacne auti-alcoo 

iique, id “Pays’’ tient, sans doute il soutenir 
ses bons amis et tmilleurs de fonds: buvi-.iers 
et marchands de poison, contre la lutte ncha 
née qu’ils ont è subii-.

Acheté/, le “Pays’’, journal des ivrognes
A. i.

La succession du
roi Léopolc

UNE PRINCESSE DANS LA PUREE

APPRENTISSAGE A LA MECANIQUE 
MODERNE

Comme le Canada eut devenu un pur» 
Lo nombre «les malades actuellement «les plus «vanugeux pour le» ouvriers Ion- 

traités dans les différents hôpitaux de demi, et propre .1 donner toute l’expérience 
a ville pour la fièvre typhoïde est d«‘ voulu, aux ouvriers étrangers, non* annon- 

322. On n’a pas enregistré un seul mm- j çon, que noua aveu» le» plu. grandes école» 
venu cas hier, (“est donc maintenant d'iipprontU.agn pour tes garçon», sur notre 
un fait avéré que le fléau est tout ù eheniin de fer.
fait SOUS Contrôle, l.es gardiens d'hiV garçons qui viennent «le sortir >1. l’é-
pilaux nous disent «pie la plupart des 1 0#jt (1 qu; V(m|(nt mtrer en apprentl.sa- 
malados sont en bonne voie «le guéri- „,lp udllP rtc chemin «le fer ne ti­
son Ct qu’il on sort tous les jours com- , v„„, apprendre à devenir là un bon ouvrier et 
plètomcnt rétablis. L'hôpital qui COn* Ln citoyen utile, capable de gagner de bon» 
tient actuellement le puis do typhique* gag„ n’impoM. quel pays, 
est le Royal Victoria qui en compte Kn cnvoynnt une carlo postale nu surin 
81. L’hôpital d’urgence de In rue do und„u ,i„ l’ailmlnlttr.tlon du Grand-Tronc 
I Atpteduc en n «S sous traitement : T0U, rec.vre. un manuel Illustré sur t'np- 
L Hôtel-Lieu, (H . \ l hôpital d urgen-, pr,nt„,M, d0 u m(c„„iq„. moderne, 
co on a installe coi jour h uenmra un i 
appareil ù stérilisation qui donne les | 
meilleurs résultats

Le “Pays" «lit. “Non serviam’’ ù 
MM. Laporte et Dandurand: M. Ro­
dolphe Lemieux «lisait “Non Bcrviam” 
aux évêques. Mais «les radicaux comme 
M. Lemieux, il y a belle lurette qu’il ne 
B'en fait plu*'

Le» ateliers de la “Vigie’’ viennent 
d’être rnvngt's par un incendie,

Est-ce le feu du Cielf...

11 est faux que M. Aylesworth aorte 
du cabinet puree que sa chevelure dén­
ué trop de prise ù l’Opposition.

Bruxelles, 17. — La Banque de Bruxelles 
partagé .samedi entre les fille» du dé 

roi Léopold lu snmtno do $8,000,uOO 
lour a léguée. Les rréancier* de la 

primease Louise ont déjà reçu $000,000, 
même la port qui lui éeheoit ; la balance, qui

do se répandit jusque sur les trottoirs | d««valt lui Mrs psyé* «aincrll n été 
le la r. DeMontignv. On ignora cneo- \ tiercé» p.r Wclncr, I «vécut du princ. I M 

ne rie cet incendie i lippe d*’ «'"bourg, mari de la priiujem*. <’<
dernier pretend ne rembourser ainsi de 1 
somme de $400.000 qu'il n fournie 1 

! princesse, lors de leur separation, pour dés 
| intéresser ses créanciers. L» fille do Léopold 
se trouve doue de nouveau sans rea^ourc.s i 

. elle cherche 5 effectuer un emprunt pou 
i subvenir 5 sea besoins immédiats.

re l'origine de cet incendie.
-------------♦--------- - -

Vues animées et obser­
vance du dimanche

U-; .ICO K P AON UK I.O RENVOIE !.A DE 
MANDE DES l’ROPIUETATHKS DE i 
THEATRES DE VUES VMMEES ET i 
t'ECI.A RE CON STTTCT1 ON N K 1,1. E LA ! 
1.01 PE 1.’OBSERVANCE 1 DU 1)T- | 
MANCHE.

Le juge Pagnuelo n renvoyé la demande 
des propriétaires do théâtres de vues ani­
mées, qui a'étaient adressés â la cour pour v!<v 
cerner un bref de prohibition anjoifnant nux 
juges Basin, Lanctôt ct Lett de s’abstenir de 
toute procédure tuissi longtemps que ju* 
gement final n'aurait pas été rendu dans 
cette causa. TU dcninmUieut aussi que Îh loi 
passée â In Législaturs onneirnant F obser­
vance du dimanche fut dédorée "ultr.i vi­
res" et que les poursuite* portées rentre eux 
soient nnnuléos. Le juge Pagnuslo on ren­
voyant cette demande a déclaré constitution­
nelle la loi de l'observance du dimanche.

On pmit. en cas d'urgence, se servir 
de la “Presae" ponr les usages domes- 
tlqn"*, mais on ne doit pas la lire.

La ‘’Pressir’’ annonce qu’elle vn fa 
ïo relever une faute par jour danx le 
journaux «iRnadienx-franqaia, par un 
«le nés rédacteurs. O ’est encore un ré 
rniltnt de l'apparition du ‘‘DEVOIR 

Un «les rédacteurs «le lu ’ ' Drers'- 
M. Henri Roullaud, n publié il y a deux 
ans une excellente “licetification du 
vocabulaire’', et M. Berthiaume, era 
gmuit sans doute qu’on n'y vit une 
charge rentra sn Maison Tellier. n lait 
consacrer ù «-et ouvrage quelques lignes 
ù peine.

Société d’une Messe

Archevêché «le Montréal,
le 15 janvier 1910 

M, l'abbé Narcisse Gagnon, ancien 
curé de Sainto-Flavic, diocèse «le Ri 
mouski. décédé le 13 «le re mois, étnil 
membre de la s«-eié(é d'une messe.

EMILE ROY.
Chan. Chnneelier.

Gorman est à Londres

IL RAMENERA ROBINSON PRISON­
NIER, DANS LES PREMIERS 
JOURS DE FEVRIER.

casernes de se tenir prêts à répon 
dre à la première alarme, car on 
pouvait avoir besoin d’eux pour 
pomper l’eau.

Vers une heure ce matin, on ap-, 
prit, aux usines de la rue S.-Char­
les-Borromée, que la pression du 
réservoir à bas niveau, qui alimen­
te J a plus grande partie de la vil-n 
le, avait baissé de 50 livres, et que 
dans tous les quartiers on se plai^ 
gnait du manque d’eau.

“Tout ce que nous pouvons di-» 
re, déclarait un veilleur de nuit datj 
l’aqueduc, c’est que nous détermi­
nerons d’ici peu l’endroit exact où. 
s’est produit la rupture, et dès qua’ 
nous le tiendrons, ce sera l’affairai 
de quelques minutes d’y remédie^ 
et de faire remonter la pression.

C ’est le plus sérieux accidentt 
qui soit arrivé à l’aqueduc depuis 
bien longtemps. Bans toutes les 
casernes des pompiers, les appa­
reils de pression d’eau marquaient!; 
une dépression considérable, tellq 
qu’on n’en voit presque jamais t 
ainsi à 1 heure 30 ce matin, celui: 
de la caserne No 25, coin Sainte- 
Catherine et Bleury, où il y a d’ha­
bitude 35 livres, ne marquait rien; 
aucune pression non plus à la ca­
serne No 10, coin Sainte-Catherine 
et Guy; à la caserne No 12, coin 
Notre-Dame et'des Seigneurs, la 
pression d’eau n’était que de 19 li­
vres, alors qu’elle atteint d’ordi­
naire 85 livres ; à la caserne No 3, 
coin Wellington et Dalhousie, 20 
livres seulement au lieu de 80, et 
à la caserne No 8, coin Craig et 
Gain, 19 livres au lieu de 70. Dans 
tous les quartiers alimentés par to 
grand réservoir à bas niveau, la 
même dépression s’est fait sentir.

A deux heures ce matin, MM. 
Janin, surintendant de l’aqueduu 
et Lesage, son assistant, ont com­
mencé à faire des recherches. A 
ce moment-là, l'eau avait baissé de, 
trois pieds dans le réservoir et 
menaçait de baisser encore.

On apprit à trois heures qu’une 
pompe aspirante d’une capacité 
dé douze millions de gallons fonc­
tionnait à la Pointe Saint-Charles, 
mais que la pression d’eau n’en 
avait pas subi une élévation sensi­
ble. On en a conclu que la ruptu- 
er devait être près de là.

Des hommes ont été dépêchés 
d’urgence pour examiner les con­
duites d’eau placées sous le canal 
de Lachine.

Le chef de la sûreté a reçu ce matin, 
un câblogramme, l’informant que Gor­
man est arrivé ù Londres et qu’il a 
immédiatement pris les procédures né­
cessaires pour l’extradition «le Wm. 
Robinson alias Whitfield, le faussaire 
que la justice du pays réclame pour lui 
faire subir son procès.

De Robinson l’on peut dire qu'il a 
fait son tour du monde en forgeant 
tout espèces de documents pour obtenir 
de l’argent. Il a fait de la prison en 
Russie, en Egypte, ù. Cuba, dans l’Amé­
rique du «Sud et dans beaucoup d’autres 
endroits.

Outre le procès qu'il subira à Mont­
réal, Robinson est demandé la
police dans la Nouvelle-Ecosse, et par 
la sûreté de Washington et de Balti­
more.

M. Lemieux se retire
(Dernière heure)

Auguste Lemieux saOttawa, le I S.- 
retire de la lutte

On mentionne surtout, connue son 
remplaçant possible, M. Albert Allard. 

M. Brodeur prend un peu de mieux.

Les droits de l’enfant

Sarah Archambault, une fillette de 15 
ans, allait se plaindre, il y a quelque 
temps, au secrétaire de la société pour 
la protection des femmes et des enfants, 
que son père lui enlevait pour s’acheter 
de la boisson, les quelques sous qu’elle 
gagnait, et qu 'on la forçait à coucher 
sur un grabat avec deux de ses petits 
frères moins âgés qu'elle. On lui avait 
enlevé son Ht pour le donner à un 
pensionnaire. Par pudeur, la jeune fille 
avait couché pendant des semaines sans 
se dévêtir.

La société lui procura un emploi dans 
une excellente famille, mais eo matin 
la mère venait réclamer lo salaire de 
'enfant. Lo magistrat ne l'entendit pas 

de cette oreille-ïù. Il réprimanda verte­
ment les parents qui abusent ainsi «le 
leur proginéture, et il décida que la fil­
lette resterait avec les personnes «liez 
qui la société l'a placée.

DECES
M. Henri T. Lecours. ancien comptable 

en chef du revenu de F Intérieur et ancien 
citoyen de Longueuil est décédé samedi, à 
l’âge de 64 ans. 11 mois et 7 jours.

Les funérailles mirent lieu mardi, le 18 dit 
courant. Le convoi funèbre partira du No 
519 rue Fabre pour se rendre, à l’Inimaeuléo 
Conception.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Pour Ottawa
M. Jules Fournier part ce soir 

{four Ottawa, où il assistera au 
Congrès des Canadiens-Français de 
l'Ontario, lequel s’ouvre demain.

M. Fournier nous enverra cha­
que jour d’Ottawa, d'ici vendre­
di, une lettre sur les ravaux de 
cette assemblée.

IL SE FASSE UNE JAMBE. — Un 
homme ivre s’est; cassé une jambe, hier 
après-midi, eu tombant «lans ,1a rue. Un 
constable l 'a conduit nu poste d'où ou 
l’a transporté ù l'hôpital général.

PRISONNIER MALADE. — Le Dr 
O'Conner a été appelé, hier soir, nu 
poste de police No. •! pour un prison 
nier qui s’était évenoui dans sn cellu­
le et qui paraissait très mal. A l’arri­
vée du médecin, le prisonnier était re- 
venu il lur.

ALARMES.-—Deux alarmes ont été 
sonées hier duns la nuit, l'une pour uu 
feu sur la nu- Sanguinet «>( qui u causé 
à un immeuble pour une cinquantaine 
de piastres de dommages; l’autre pour 
un incendie déclaré au No. 145 me S.- 
Laurent et qui a causé des dommages 
assez considérables. Une antre alarme n 
appelé les pompiers, hier matin, aux 
usines il«’ Robert Gardner pour éteindre 
un feu dans la chambre des machines.

DELIRUUM TREMENS.—La police 
a ramassé hier soir, un homme «lans lr 
délire de la boisson et qui menaçait de 
faire «les siennes.

On ne doit pas lire la “Presse" en 
public. Il est préférable de s'en abs­
tenir complètement devant les daines.

PETITES ANNONCES
ON DEMANDE

Pour l’Imprimerie du Courier «le S.-Hyacin­
the. un typographe ayant quelque expArienoo 
dans le «téparteinent «les lobs. S’adresser ait 

’Courrier «le S.-Hyacinthe,"

A VENDRE
Canot automobile à vendre x 6, mo­

teur 10 H. P. neuf (en construction). Se00. 
Arthur Vaillancourt. 580 Ru«« S.-Paul.

A VENDRE
Maison de campagne, à Bordeaux. Cnn 

maison très confortable pour hier et été, arec 
grand terrain, poulailler, hangard, eau, lu­
mière électrique, bain, W. C„ etc. bon mai- 
cbé. S’adresser ù M. A. I). Dupont, 197® 
Boulevard St-!,auront.

VIOLON A VENDRE
Un très bon violon, presque neuf, bon mar- 

ché. S’adresser ,1. 1,amoureux, C52 MuL 
lins. Pointe S.-Charles.

MAGASIN A LOUER
Magasin il louer. 658. rue Sainte-Catherintv 

Maisonneuve, b bas prix pour l'hiver. S'»» 
dresser sur ica lieux.

7 0

CHAMBRE A LOUER
Dorchester Eat 1148. C. M. Bonne grand® 

chambre pour messieurs, confort dn ehet aol. 
Famille privée. Pas d'enfants.

ACCORDEUR DE PIANOS
Pianos accordés pour $1.00. S’adreiser M 

il. Dionne, 6H Hue S.-Jacques. Tél. Main 12ft®!

CORRECTEUR
On demanda un correcteur d'épreuves d® 

plusieurs années d'expérience. S’adresse» 
aux bureaux du •’Devoir", "la. r. St, Jac­
ques.

PERSONNEL
M. J. H. Marin, notaire, est parti au» 

F.tats Unis pour affaires professionnelle!.

PROVINCE DE QUEBEC. District 
Montreal. Cour «le Circuit. No 21588. «I®

P.
Hainsay, demandeur vs Jos. Vlnu. défendeur. 
Le -de jour de janvier 191(1, » dix Imur-s d« 
l'avant-midi, è la place d'affaires du dit dé­
fendeur, uu No 773 rue Notr» Dam» Fat, 
en In Cité «le Montré»], seront vendus par 
autorité de just Ice les biens et »feta du dit 
défendeur, «aisis en cêtte cause, ronaiat-int 
en un coffre de sûreté, machlnertea, et sto-li 
d'raux gaacuses, rte.

Conditions: Argent comptant.
. -L K- LA VERT, H.C.8. 

Montréal. l,« janvier 1910.

PROVINCE DR QUEBEC, District d® 
Montréal. Cour de Circuit, N<> 28882 A Jas­
min demandeur vs G. Mardi, défendeur, lo 
Jfie jour de janvier I91«i, 'à dix heure» de 
I avant midi, au domicile du dit défendeur, 
oin d" la .Unième avenue sur la S.-.lnaenli! 

en la «lté de l.arhine, seront vendus par nn- 
trrité de justice les biens meubles et effets 
mobiliers du «fit défendeur, saisis eu -eu® 
cause, reneinlant «n gramophone, etc.

Conditions: Argent comptent.
REA!, ROBtLLARD. H.CJ. 

Montréal, 15 janvier. 1910,


